Voici un petit aperçu de la saison 2 alternative dont on a discuté
Il s’agit de l’épisode #27 Nouvelle donne dans lequel j’ai décidé de placer cette scène.

Bonus : la découverte de l’incontinence d’Aelita.
Vendredi 16 décembre 2005
Note : Aelita fera sa rentrée officielle à Kadic le 3 janvier 2006 (en même temps que William), c’est-à-dire en même temps que tout le monde.

Elle débarquera cependant à Kadic le samedi 17 décembre pour habiter là bas avec son « oncle »

La matérialisation a lieu le vendredi soir après les cours

La partie Lyoko s’est passé de manière plus planifié et donc moins catastrophique : XANA a été pris de court.
#25 Code Terre
Le scanner s’ouvrit comme à son habitude, pour révéler un occupant inhabituel.

En position fœtale, se trouvait une jeune fille à la peau blanche et aux cheveux roses, vêtue d’une simple robe blanche d’une longueur étonnante.

Immédiatement, Jérémie se précipita à son chevet et plaça ses doigts sur son cou.

Il sourit jusqu'aux oreilles en sentant les vaisseaux sanguins pulser sous ses doigts, indiquant un cœur fonctionnel.

Il vérifia ensuite l’activité des poumons, son sourire ne le quitta pas.

Parmi les spectateurs qui observaient la scène quelqu’un soupira une fois de plus. 

C’était Yumi, qui avait dans ses bras une grande serviette destiné à recouvrir la Gardienne de Lyoko si par malheur elle avait dû arriver sur Terre habillée comme un nouveau-né.

C’est-à-dire nue comme un ver.

Jérémie avait expliqué que le fichier d’Aelita était trop différent, bien qu’étonnement semblable aux leurs pour qu’il puisse garantir que les vêtements qu’il avait codés pour Aelita allaient apparaître correctement. Mais visiblement ça avait marché. En revanche, Jérémie n’avait aucun avenir dans l’industrie du textile, la robe était un seul morceau de tissu, du coton visiblement, blanc et un peu trop grand pour sa porteuse.

Mais au moins, ça préservait sa pudeur.

La concernée commençait à ouvrir les yeux d’ailleurs, ses paupières remuaient.

Une fois ses yeux rouverts, elle déplaça ses bras et ses mains et avec la lenteur d’un papillon tout juste sortit de son cocon et la grâce d’une mécanique rouillée, se redressa, posant tout à tour ses grands yeux verts sur l’assemblé qui l’observait.

Elle les reconnut au premier coup d’œil à chaque fois, notant les similitudes entre la personne et son avatar de manière plus détaillés qu’elle n’avait pu le faire à partir des photos et vidéos que ses amis lui avaient partagées.

Tous se tenaient à un bon mètre du scanner à part Jim qui se tenait derrière les trois adolescents et Jérémie qui était juste à coté d’elle.

Elle sourit et tenta de se mettre debout. Sans trop de difficulté, elle y parvint à peu près en s’agrippant aux parois du scanner, mais Jérémie ne tarda pas à l’aider. Elle fit deux pas avant que le reste du groupe ne se jette sur elle, Jim en moins, pour lui faire un câlin.

Le message était clair

Bienvenue sur Terre.

 * * *

(Oui, je garde la transition en étoile)

Une heure plus tard environ le petit groupe remontait le pond de l’usine désaffectée, direction la maison des Ishiyama où ils allaient fêter l’arrivée d’Aelita. 

Ils n’étaient partis qu’après que la jeune fille ait enfilée de vrais vêtements apportés par Yumi : des collants d’hiver, des baskets, une longue jupe noire, des sous-vêtements appartenant à la japonaise, un pull et une veste rose foncé. 

C’est qu’à 19h à la mi-décembre, il ne faisait pas chaud. 

Il avait aussi fallu le temps que Jérémie et Jim fassent passer à la jeune fille une batterie de tests consistant à rechercher d’éventuels ratages dans son nouveau corps.

Ce qui servit aussi à faire découvrir à la jeune fille ses nouveaux sens, respectivement et s’assurer que ses muscles moteurs n’avaient pas de défaut. 

Tout semblait fonctionner à merveille, le groupe éteignit le supercalculateur pour s’épargner une ultime attaque. 

Adieu les retours vers le passé également mais bon, avoir XANA sur le dos ne valait pas le coup, surtout avec le fait qu'à part éteindre la machine, le seul moyen de le stopper serait de renvoyer Aelita sur Lyoko...

Enfin arrivé devant la maison, ils dirent au revoir à Jim qui regagna Kadic tranquillement. 

Ils passèrent ensuite la porte et se mirent à fignoler les préparatifs de la petite fête. 

Boissons, nourriture, jeux vidéo, films...

Et surtout une petite compilation de cadeaux de bienvenue. 

Un portefeuille contenant une fausse carte d’identité bricolée à partir d’une photo retravaillée par ordinateur mais qui serait bien vite remplacé par une vraie, obtenu à la mairie. 

L’existence d’Aelita Stone étant désormais chose normale pour les dossiers numériques de l’administration française, il suffira de suivre la procédure standard après être passé au photomaton. 

Mais c’était pour un autre jour. 

Assez ironiquement la date de naissance y figurant était le 16 décembre 1992

Il y avait également dans le portefeuille vert plusieurs gros billets sortis par Jim et destinés entre-autres à fournir une garde-robe complète à l’adolescente.

En plus de cela, il y eut un téléphone portable, un lecteur mp3, un casque audio.

Tandis que la jeune fille apprenait à manipuler ses cadeaux, ce qui allait plutôt vite pour les billets car elle savait compter, Yumi avec l’aide d’Ulrich s’affairait en cuisine, c’est qu’il y avait un vrai repas de fête en prévision, conçu non pas pour la quantité mais pour la diversité. Il y avait des ramens, des steaks, des sushis, de la salade...

(Note : Yumi et Ulrich sont ensemble depuis une dizaine de jours environ.)

Le samouraï cependant laissa à Jérémie le soin de mettre le couvert.

A Odd de faire la vaisselle après mangé.

La suite de la soirée se déroula sans accroc, encore qu’Aelita eut un peu de mal au début avec les baguettes bien que contrairement à Odd elle ait fini par s’en sortir.

Ils enchaînent sur plusieurs jeux de société jusqu’à ce que sonne minuit.

Après avoir rangé le dernier jeu en cours, un Monopoly, le groupe se sépara pour la nuit.

L’une des deux chambres d’ami des Ishiyama étant devenue la future chambre de son petit frère qui allait débarquer du Japon à la fin des vacances et ne contenait plus qu’un lit simple. La japonaise partagerait sa propre chambre avec quelqu’un, Aelita aurait la chambre d’ami restante et quelqu’un dormirait sur le canapé.

Ou pas.

Ni une ni deux, Les garçons réaménagèrent le salon, poussant les meubles pour laisser de la place aux fins matelas de camping et aux couvertures. 

Yumi alla entre temps chercher son lit, facilement déplaçable.

Le groupe se retrouva ainsi installé pour la nuit.

Bien que discret sur leur relation, Yumi et Ulrich avaient collés leur lit l’un à l’autre, sans trop y penser. 

Odd ne les rata pas d’un commentaire goguenard : « Je ne veux rien entendre cette nuit vous deux »
- Ça sera pour les fois où t’es sur ta Game Boy jusqu’à 4h du matin, rétorqua Ulrich.
- Je ne vois pas pourquoi on s’inquiéterait pour le bruit, Ulrich et Yumi sont plutôt calmes, fit remarquer Aelita, le sous-entendu lui passant sous le nez.

Comme elle conversait jusqu’alors le plus souvent avec Jérémie, ce n’était pas trop étonnant qu’elle ne sache pas reconnaître ce genre d’allusion.

Ça tira un petit sourire aux autres, elle les reconnaîtrait bien assez tôt.

La jeune fille avait imité un peu Yumi en collant son lit improvisé à celui de Jérémie.

Ce dernier en était ravi mais faisait tout son possible pour ne pas le montrer. Enfin, ne pas trop le montrer. Il ne pouvait enlever le sourire qui ornait son visage depuis la matérialisation.

Après un détour par la salle de bain pour se laver les dents, ce fut l’extinction des feux.

Il y eut également un détour par les WC pour Jérémie et Ulrich.

Une fois tout le monde installé, Yumi se débrouilla pour regagner son lit après avoir éteint la lumière.

* * *

Jérémie rouvrit les yeux à cause d’une sensation étrange, la jeune fille s'était collée à lui. Il avait déjà rouvert les yeux quelque temps avant quand Aelita l’avait désigné comme peluche pour la nuit.

La Gardienne de Lyoko dormait encore à poing fermé.

Mais il y avait bien une sensation anormale, comme si on lui avait mit de l’eau sur le pyjama.

De l’eau tiède...

Il bougea lentement mais sûrement pour enlever la couverture et il ne lui fallut pas longtemps pour identifier l’odeur d’urine.

Son cerveau se paralysa une bonne minute suite à l’idée d’avoir fait pipi au lit alors qu’il dormait à coté d’Aelita.

Puis la machine démarra et il comprit que ce n’était pas lui mais Aelita qui avait trempé les matelas.

Il attrapa ses lunettes et scruta le salon plongé dans la pénombre, tout le monde à part lui dormait.

Aelita savait parfaitement comment utiliser les toilettes, mais n’avait pas émis le désir de s’y rendre... se pouvait-il qu’elle ne puisse pas le sentir ?

Il n’avait pas le temps de se préoccuper de cette déduction à demi formé dans son esprit. Il fallait gérer la situation, de préférence sans réveiller tout le monde.

Il s’évertua tout d’abord à réveiller la concernée.
- Hum ? Jérémie qu’est-ce qu’il y a ?
Demanda-t-elle après une dizaine de minute à être légèrement secoué par le blond.

- Il y a un... enfin tu as... c'est en fait que...
Le temps qu’il trouve ses mots, l’intéressée avait découverte d’elle-même l’état de son pyjama d’emprunt. Elle trempa ses doigts dans le liquide et le renifla pour essayer d’identifier l’odeur inconnue.

- Ça sent bizarre...

- C’est du... de l’urine, expliqua le blond.

- Mais qu’est-ce que ça fait là ? On va aux toilettes pour s’en débarrasser normalement... il y a eut une fuite ?

- Vu la quantité, je dirais plutôt que tu as fait pipi dans ton sommeil. Ce n’est pas tout à fait normal...

- Tu penses que mon corps a un problème...

- Peut-être, en attendant le réveil, Yumi va t’aider à régler le problème des draps en vitesse.
La japonaise fut pas ravie d’être tirée du lit à 4h du matin façon attaque de XANA mais apprenant la situation d’aelita, c’est le côté grande sœur qui prit le dessus. 

Elle guida la jeune fille le plus discrètement possible jusqu’à la salle de bain tandis que Jérémie pliait la couverture, épongeait les dégâts et nettoyait les matelas. Le blond troqua son bas de pyjama contre son slip pour des raisons de confort évident. 

Heureusement Ulrich avait un sommeil assez lourd et le nettoyeur avait l’habitude de la discrétion.

Il leur fallut plus d’une demi-heure pour que la situation redevienne normale, les couvertures et les vêtements sales ayant fini dans la machine à laver qui serait mise en marche vers 10h...

Chacun regagna son lit, Aelita un peu anxieuse à l’idée de se rendormir pour le coup mais finalement la fatigue l’emporta.

Le lendemain, Jérémie fut encore une fois un des mieux réveillé. Il émergea à 9h, suivit précédé de peu par Yumi qu’il aida avec le petit-déjeuner.

Ils échangèrent aussi un peu sur problème d’Aelita mais le blond expliqua qu’ils ne pouvaient pas y faire grand-chose. Restait à savoir si elle n’avait vraiment aucun contrôle ou si c’était juste un accident isolé.

Et c’était aujourd’hui que le test allait avoir lieu. Enfin, aujourd’hui et demain...

Cette conversation prit fin quand ils entendirent Ulrich les rejoindre vers 10h. Aelita et Odd roupillaient encore, chacun sous sa couverture.

Vers 11h, il fut décidé que ça avait assez duré et Ulrich et Yumi réveillèrent respectivement le chat fainéant et la belle au bois dormant. 

Vers midi, le groupe se sépara en deux. Yumi emmenât Aelita en ville pour lui acheter des vêtements, Ulrich et Odd rejoignirent Kadic, pour manger et finirent leurs bagages. 

Le premier n’échapperait pas à un Noël en famille et l’autre avait déjà un jour de retard pour rejoindre la sienne en prenant l’avion.

Jérémie retourna lui aussi à Kadic mais pas avec les deux amis. Il retourna à l’usine et commença lentement mais sûrement à débrancher des câbles et à retirer des circuits à la machine désormais endormie pour toujours, il n’en faisait pas trop en n’emportant rien.

Il faudrait peut-être faire passer Aelita au scanner d’ici peu.

Ensuite, il passa à un magasin de matériel médical.

Yumi avait envoyé un SMS, une Aelita très embarrassée d’avoir généré une flaque sur un trottoir se changeait dans des toilettes publiques.

La thèse de l’incontinence se confirmait.

Il récupéra ce qu’il fallait, des couches à la taille d’Aelita. Dans les faits, il avait choisi la taille un peu au hasard, c’était un peu cher ces machins mais bon. Les deux paquets dans un sac, il regagna Kadic, faisant attention à ne pas se faire avoir par Sissi.

Il expliqua la situation à Jim et redouta le moment où il faudrait convaincre Aelita de l’utilité de la chose et surtout lui faire comprendre qu’il fallait le dire à l’infirmière.

Il était là pour accueillir Aelita au portail, raccompagnée par Yumi, les deux filles portant quand même une quantité de sac un peu surprenante vu l’endroit où elles se rendaient.

Les trois adolescents découvrirent donc ensemble la nouvelle chambre d’Aelita.

Puis Yumi s’expliqua avec la jeune fille sur les deux paquets amenés par Jérémie.

Le blond en question quitta la pièce, prétendant recevoir un coup de fil.

Heureusement pour Aelita, bien que n’étant pas enchantée à l’idée de porter des couches comme un bébé ne refusa pas, plus inquiète de ne pas salir un lit de plus qu’autre chose.

Elle accepta donc de se retrouver langée mais ne cachât pas sa honte quand Yumi insista pour l’aider la première fois, indiquant qu’une protection mal mise fuirait, elle expliqua que c’était un peu la même chose avec les serviettes hygiéniques d’ailleurs.

Une fois Aelita prête, les trois amis allèrent manger au réfectoire, pour la première fois en ce qui concernait leur amie.

Sissi ne fit pas d’histoire pour une fois, il faut dire qu’il y avait si peu de monde au réfectoire que commencer la moindre agitation aurait été une heure de colle garantie.

La présence d’Aelita fut cependant notée quasi-immédiatement par la starlette de supermarché.

Mais la présence de Yumi combiné à l’absence de ses deux larbins la dissuada d’agir au-delà d’un méprisant « C’est qui elle ? »
Question à laquelle elle obtient une réponse claire avant que la geisha ne la chasse, d’un regard sévère.

Le reste du repas se déroula dans autre interruption appart quelques SMS de la part d’Ulrich.

Jérémie lui était soulagé que la pimbêche n’ait pas remarqué la condition d’admiration mais Yumi s’inquiétait plus du moment où elle apprendrait qu’Aelita était la nièce de Jim. 

Nièce du CPE, ça faisait d’elle une rivale d’office de la fille du proviseur au niveau des privilèges.

Elisabeth risquait de la prendre en grippe dans la minute où ça se saurait.

Au milieu du déssert, une île flottante pour le coup de fréquenter un internat à 8000€ l’année en interne, Aelita s’arrêta soudain de manger, la cuillère à mi-chemin de sa bouche.

- Il y a un problème ? » demandèrent quasi en même temps Jérémie et Yumi.

- « C’est... c’est chaud entre mes jambes... je crois que j’ai... que j’ai fait pipi dans ma couche, murmura-t-elle.

- Pas grave tant qu’il n’y a pas de fuite, répondit Yumi au même volume. Contente-toi d’aller te changer au plus vite une fois que le repas sera terminé.
Et c’est ce que fit la jeune fille après que Yumi lui ai fait un câlin et eut tapé dans la main de Jérémie puis soit partie en courant vers la sortie du collège, elle monta vite dans sa chambre, accompagnée par Jérémie jusqu’à l’entrée du palier des filles. 

Le blond lui demanda de mettre un réveil pour passer rapidement à l’usine le lendemain, avant que son père ne vienne le chercher, pour essayer de voir ce qui n’allait pas.

Après la douche du lendemain matin, prise sans difficulté étant donné l’absence de colocataire actuelle, un changement de couche et un bon petit-déjeuner, les deux génies s’attelaient à remettre brièvement en marche le SC.

Malheureusement, si Jérémie déduit la cause après peu, il ne pouvait rien y faire. C’était peut-être un de douzaine de ligne de code perdu dans un des fichiers les plus lourds de l’histoire de l’humanité.

Pas sûr que toutes les données de la NASA face le poids contre un être humain complet à l’électron près. 

Finalement, Aelita poussa le génie à éteindre XANA avant qu’il n’émerge 

Ce n’était pas si grave après tout, il valait mieux uriner n’importe quand que risquer de se faire tuer trois fois par jour.

Après un dernier au revoir fait à Jérémie juste avant qu’il ne monte dans la voiture de son père, Les deux filles se retrouvèrent seules jusqu’au 23/12 au soir, date de retour des parents de Yumi.

*** 

Elles n’eurent pas à éviter Sissi, cette dernière étant trop occupée à faire ses propres valises, en prévision de son départ en vacances avec son père d’ici peu.

C’est le lendemain matin seulement qu’elles constatèrent la totalité de l’étendu du handicap d’Aelita, qui se révéla être une incontinence globale.

Ce problème-là eut beaucoup plus d’impact sur la jeune fille que les précédents, déjà que la situation n’avait pas été très facile suite à l’accident diurne du jour précédent. 

Yumi promis sur le coup à son amie de garder le secret sur ce dernier point et Aelita accepta, sachant pourtant bien que les garçons le sachent tôt ou tard. 

Et elle prévient quand même Jim, ça pouvait avoir son importance, notamment en cour d’EPS...

Note : et à la fin du mois de décembre, tous les membres du groupe sont au courant, quand on passe jusqu’à plus de douze heures par jour, dur de cacher ça sur la durée… 

Le seul bon point dans tout ça étant que Jérémie avait acheté des modèles de qualité qui encaissèrent sans histoire cette nouvelle difficulté. 

Aelita passa son premier Noël à Kadic, en compagnie de Jim, une bonne partie de la journée en conversation Messenger sur laquelle elle passait déjà deux ou trois heures par jours de toute façon. 

C’est surtout Yumi qui lui tint compagnie durant les vacances : elle fut même officiellement invitée chez les Ishiyama pour le Nouvel an.

Les jours précédents, elle s’y était rendu “illégalement” étant donné que Yumi avait des consignes plutôt strictes en ce qui concerne les invitations. Mais quand le chat n’est pas là, les souris dansent. 

 Fin
Note : finalement, j’ai opté pour une version où le problème d’Aelita n’est pas un secret… étant donné que le problème se déclenche immédiatement alors qu’elle est en compagnie de ses amis. Sinon, il faudrait qu’elle dorme dans sa chambre à Kadic dès le vendredi soir et que les garçons partent tous en vacances soit vendredi soir soit samedi matin de bonne heure et que Yumi ne rende pas visite à Aelita de toutes les vacances.

De plus, ça laisse les vacances à Aelita pour se mettre au point là-dessus (la fameuse boite en bois de la fanfic précédentes, l’habitude de porter un pantalon…) 
Et encore un peu dur quand ça se produit de jour et quasi toutes les nuits... le secret n’aurait pas duré une semaine de toute façon...
Voici la version alternative de l’épisode #27 Nouvelle donne dans lequel j’ai décidé de placer cette scène.

La date où se déroule l’épisode a été modifiée : il a lieu en mars et non en janvier, pour des dessins de plante, c’est quand même mieux

Il ne serait donc pas le premier épisode de cette nouvelle saison, plutôt l’épisode de mi-saison annonçant l’arc narratif de l’Ermitage.

Je tiens à préciser que pour rendre l’univers alternatif totalement possible, certains événements de la saison 1 ont changé.

Le supercalculateur a été éteint à la fin de la saison 1 et partiellement démonté : les pièces détachées ont été réparties entre les différents LG.

L'épisode #10 Créature de rêve n’a quasiment pas eut lieu. Il y a bien Talia au collège-lycée Kadic mais Jérémie n’a jamais cru qu’elle était Aelita

Après la matérialisation, des différences claires sont devenues clairement visibles même si on peut encore les croire sœurs.

La fausse identité d’Aelita est différente au sens où elle est une nièce éloignée de Jim (au courant du manège des héros depuis un an environ) et pas la cousine d’Odd (c’est un changement pour plus réalisme car cette combine est plus stable avec un adulte complice et évite certains fails scénaristiques comme celui de #93 Mauvaises ondes).

Jérémie n’a jamais confondu le CD du programme de matérialisation, Aelita est matérialisée juste avant les vacances de Noël, elle a toujours été une interne et a commencée les cours à la rentrée : #22 Routine est valide (à ce titre Ulrich et Yumi sont en couples).

Jérémie a fini le programme de matérialisation un mois avant #25 Code Terre mais a gardé un secret total pour ne pas alerter XANA et mettre sur pied la fausse identité d’Aelita (faux papiers, données pirates introduites dans plusieurs systèmes).

#27 Nouvelle donne
Aelita se réveilla quelque peu secouée. Elle avait fait un cauchemar à nouveau. C’était déjà la deuxième fois cette semaine mais il n’était que mercredi.

La jeune fille, terrienne depuis environs trois mois chassa d’une main la frange de cheveux rose qui commençait à lui descendre devant les yeux et s’étira pour s’éclaircir l’esprit avant de s’apercevoir d’une chaleur familière au niveau de son entre-jambe.

Elle releva un peu son pyjama et soupira un peu en constatant que bien évidement la protection qu’elle portait été trempée.

Une fois de plus, elle s’était soulagée dans son sommeil. Comment aurait-il pu en être autrement : elle était incontinente depuis sa matérialisation sur Terre.

Elle se leva, détachât les quatre autocollants de sa couche, la laissant tomber au sol.

Elle ouvrit ensuite un tiroir de son bureau dont elle tira un petit sac plastique opaque qu’elle posa sur son lit avant de ramasser la couche sale et de l’enrouler.

Les autocollants qui l’avaient maintenue autour de ses hanches la maintenaient désormais en boule et la jeune fille la plaça dans le sac qu’elle ferma d’un nœud serré avant de le mettre dans la poubelle.

Ensuite, sans se nettoyer plus que ça, elle prit une culotte qu’elle enfila, attrapa sa serviette et sa trousse de toilette.

Il était 5h40, soit l’heure d’aller profiter un peu des douches des filles avant qu’elles ne soient bondées.

Aelita profita d’une bonne douche bien chaude, un luxe que les lèves-tard n’avaient pas à Kadic.

Ensuite, elle retourna en vitesse dans sa chambre, en croisant pas grand monde à son soulagement.

Une fois de retour dans sa piaule, elle ferma la porte soigneusement et sortit de sous son oreiller une clef. Clef qui servait à déverrouiller la boîte qui se trouvait dans son armoire, celle qui contenait son stock de couches, qui tenait plus du coffre en bois que du carton. Dotée d’un verrou par bricolage pour se prévenir de Sissi ou d’autre fouineuse.

Elle attrapa trois couches roses, celles prévues pour la journée et le paquet de lingettes, se langea en vitesse avec l’une d’entre elle, la déplia, la posa sur son lit, s'assit dessus, rabattit l'avant sur son entre-jambe, fixa les autocollants et plaça correctement les barrières anti-fuites, descendit du lit puis mis les deux autres dans son sac à dos avec les lingettes.

Normalement, elle laissait son nécessaire à langer dans sa chambre mais aujourd’hui, il y avait une sortie scolaire donc il lui fallait emporter de quoi se changer. Elle ajouta deux sacs plastiques en plus.

Elle vérifia qu’elle avait bien les fournitures scolaires nécessaires puis prit le temps de s’habiller.

Mettant un t-shirt blanc marqué de deux ailes roses dans le dos et avec le mot Angel sur la poitrine par-dessus un soutien-gorge

Elle enfila un jean au-dessus de sa couche, s’assura qu’elle ne dépassait pas à l’air libre et mit une veste d’un rose très sombre.

Elle se rappelait de l’infirmière lui proposant des protections plus discrètes : protections de jour plus légères mais elle se sentait plus en sécurité avec un modèle complet bien qu’elle utilise des modèles plus fins le jour.

Elle prit son sac, mis son portable dans sa poche et se rendit au réfectoire pour retrouver ses amis, en particulier Jérémie.

Notamment parce que le garçon aux cheveux blond était plus qu’un ami.

Son cauchemar la perturbait encore un peu mais la perspective de la sortie scolaire l’en distrayait assez pour qu’elle s’en remette facilement.

Une fois au réfectoire, après avoir traversé lentement la cour pour profiter un peu de l’air printanier, elle mit son nom sur le registre, prit un plateau, récupéra une tasse de lait chaud, un verre de jus d’orange, trois croissants et se posa à la table habituelle de son groupe dont elle se retrouvait être la seule occupante. Il faut dire aussi qu’elle était la seule occupante du réfectoire si l’on excluait le personnel de Kadic.

Elle laissa son regard dériver par la fenêtre, sur la cour du collège que des élèves plus ou moins bien réveillé commençaient à traverser pour se rendre à leur petit déjeuner. Il était 6h35, le réfectoire allait se remplir progressivement. Dans une heure environs les retardataires traverseront la cour en courant.

Elle leva les yeux aux ciels et remua un peu les hanches, entendant le léger bruit de plastique froissé qui accompagnait en général ce mouvement et poussa un petit soupir.

Elle avait fait quelques recherches pour essayer de comprendre pourquoi elle se retrouvait incapable d’utiliser correctement les toilettes comme n’importe quelle autre adolescente mais c’était flou. Des dommages au niveau des nerfs pelviens, une faiblesse musculaire dans les sphincters, des réseaux de neurones reconfigurés au niveau du système nerveux central…

Au final, de ce qu’elle avait compris, il s’agissait d’une combinaison un peu bizarre des possibles facteurs de cet état. Comme ce n’était certainement pas le but de XANA, porter des couches à 14 ans n’étant pas mortel, juste un peu gênant, elle avait aussi réfléchi au but du initial de l'I.A.

Probablement quelque chose de proche de la mort. Une défaillance nerveuse ou musculaire sur une fonction vitale. Plus encore, elle soupçonnait l’I.A psychopathe de ne pas avoir créé ce virus pour elle mais pour un de ses amis. Inclure le virus dans le laser d’un monstre puis l’injecter dans un des LG pour qu’il décède à son retour sur terre…

Le recyclage de dernière minute d’un plan c’était ce qui l’avait sauvé, certainement. Son code informatique divergent des autres, le programme de matérialisation spécial, peut-être même le fait que le virus ait été prévu pour un garçon et pas pour une fille étaient autant de variable qui avaient joué pour au final remplacé la mort par un handicap. Handicap qu’elle avait surpassé sans d’énorme difficulté, entouré de ses amis.

Elle sourit en repérant Jérémie qui traversait la cour. Il arrivait avant Sissi, ce qui était une bonne nouvelle. La fille du proviseur s’acharnait sur Aelita depuis qu’elle était arrivée au collège et s’était montré plus d’une fois vicieuse.

Dans les faits, son seul moyen d’atteindre Aelita était d’exposer son handicap.

Depuis des mois qu’elle essayait, elle avait compris que les méchancetés verbales ne servaient à rien, il restait donc ça. Ça ou une attaque physique.

Mais elle ne tenterait rien si un seul de ses amis était présent. La pimbêche s’était heurtée à eux comme à un rempart et n’osait plus d’attaque de front quand Aelita était ainsi entourée et encore moins depuis que Nicolas avait attrapé Hervé par le col de sa chemise et l’avait tiré loin de la brune.
« Assez de jouer les larbins pour une grognasse qui n’en a rien à faire de nous. » citera un certain journal de Kadic.

En effet, les attaques à répétition de Sissi avaient affecté sa si chère popularité de manière assez négative, ce qui n’avait rendu que plus hargneuse cette dernière.

Maintenant que Jérémie arrivait elle était sûr de pouvoir manger tranquille et connaissant Odd et Ulrich, d’avoir un peu de temps seule avec le binoclard.

Il n’était que 6h45 quand Jérémie s’assied à la table après tout.

* * * (Je triche un peu : ces trois étoiles sont à la fois un changement de point de vu et une ellipse narrative ; parce que je n’ai pas vocation à passer trop de temps là dessus.)

Yumi ne put s’empêcher un petit sourire satisfait en entendant Mme Hertz chasser Milly et Tamiya.

Ces filles avaient vraiment besoin qu’on leur impose des limites et l’équipe pédagogique commençait tout juste à leur en mettre.

Après un mois de plainte à répétition, que la japonaise avait eut le courage de déclencher, le proviseur avait été contraint de prendre des mesures par sa conscience professionnelle.

Le nombre de publication des échos de Kadic qui aurait pu virer à la catastrophe était assez étonnant.

L’article qui avait déclenché sa colère était celui qui avait révéler au grand jour son grand amour avec... William Dunbar un camarade de classe.

Sa relation avec Ulrich était certes discrète et pudique au possible mais de là à ne pas être au courant et surtout à la mettre en couple avec William...

Le pire était la longueur de l’article et le nombre de pure invention qu’il contenait.

Elle s’était retrouvée dans le bureau du proviseur, le journal en main, flanqué des deux garçons concernés par ce ramassis d’âneries.

William draguait Priscilla à l’époque et avait mal prit l’annonce aussi. Il ne faisait pas la coure aux femmes des autres.

Quant à Ulrich, inutile d’expliquer pourquoi ça ne lui plaisait pas.

L’interdiction immédiate des échos, la convocation des journalistes dans le bureau du proviseur avait donné le feu vert à la colère dont les deux commères avaient été préservées jusque-là par un étrange mélange de « liberté de la presse », « droit de savoir » et de non supervision.

Ce qui avait rendu nul le risque que le secret d’Aelita ne soit exposé aux yeux de tous par ces deux fouineuses aussi, certainement la meilleure nouvelle.

Même s’il fallait rester vigilant, Sissi avait développé l’art du mauvais coup à un nouveau niveau ces derniers mois et depuis une semaine se tenait beaucoup trop sage depuis quinze jours. C’était louche.

La japonaise chercha Ulrich des yeux et le repéra sous le préau. Elle s’extirpa du groupe des troisièmes pour aller le voir.

* * *

Ulrich soupira alors que Yumi retournait dans le groupe des troisièmes, prévenue par William que l’appelle avait commencé.

Il fit demi-tour et rejoignit la classe de quatrième pour lui aussi faire l’appelle.

Dommage qu’il ne puisse pas faire équipe avec la japonaise sur ce coup-là mais les binômes interclasse n’étaient pas autorisés. Il devrait donc se contenter d’Odd.

Au moins son colocataire avait un petit talent pour le dessin.

Une fois l’appelle effectuer Jim passa pour distribuer les cartes, Les mêmes que celles utilisées lors des courses d’orientations. Une par binôme, plus une par accompagnateur.

Deux surveillants, un prof de sport, deux enseignants de science de la vie et une dizaine de parents d’élèves qui allait devoir encadrer 43 élèves sur des milliers de mètres carrés couverts d’arbres.

Puis ce fut le tour des repas, un sac plastique par personne, contenant un sandwich et une bouteille d’eau qu’il fallait ramener enfin de journée.

Les élèves étaient prévenus : ils avaient le droit de se perdre, pas celui de faire l’école buissonnière.

Enfin bref, personne n’allait tenter de coup foireux, depuis le scandale avec Les Échos, les consignes étaient une conduite exemplaire exigée des élèves en toute circonstance. Fini les accumulations d’heure de colle, les avertissements étaient en promotion.

Odd en avait déjà fait les frais.

Une fois l’appelle terminer, Les binôme s’organisèrent et il se plaça donc à coté d’Odd, précédant dans le rang Jérémie et Aelita, qui discutait de photosynthèse, évoquant des trucs qui n’avaient pas été dit en cour, qu’il avait vu à la bibliothèque sans les retenir vraiment. Mais bon, il supposait que c’est de là qu'il avait trouvé des informations plus avancées ailleurs.

Le petit groupe au sein de la colonne d’élèves suivit sans soucis les trottoirs jusqu’à l’entré de la zone qu’ils devaient explorer.

* * *

Odd se retient de pouffer de rire alors que Mme Hertz remontait les bretelles à Sissi. Il n’en revenait pas qu’elle ait cru pouvoir profiter de cette sortit scolaire pour aller en ville... et heureusement qu’elle s’était fait rattraper au bout de dix pas dans la mauvaise direction. Si elle avait réussi son coup, elle l’aurait payé plus cher, bien que ce soit son papa qui décide.

Il n’aimait pas la nouvelle politique de Kadic. Un avertissement pour une cocotte en papier rendu en lieu et place d’un contrôle, c’était poussé non ?

Il avait aussi sous pression de ses amis fait placer Kiwi en chenille le temps que ça se calme.

Quelle tristesse. Même Les Échos de Kadic, non content d’être la source de ses malheurs avait perdu en saveur.

A défaut de pouvoir faire le pitre, il s’ennuyait en cour.

Eh bien qu’il attende la dispersion dans la forêt pour s’amuser un peu il prenait un grand bol d’aire frais avec cette sortit.

Même s’il était sûr qu’Ulrich allait être ronchon parce que c’était noté.

Il était un dieu en matière d’art en quoi dessiner des plantes allait être difficile ?

Enfin bon, ils étaient arrivés dans la forêt, un dernier discours barbant et il serait libre.

***

Jérémie marchait tranquillement avec Aelita, sans s’éloigné du sentier pour l’instant.

Si ses yeux avaient du mal à quitter l’ancienne I.A, il voyait le regard curieux de cette dernière voler d’un point à un autre avec une avidité certaine.

Chose rare, ils se tenaient par la main. Ça leur arrivait rarement et en règle générale, ils ne le faisaient que lorsque qu’ils étaient seuls ou avec leurs amis.

Au passage, la discussion menée était passionnante, ce qui faisait qu’ils étaient incontestablement les créatures les plus bruyantes à des dizaines de mètre à la ronde.

Le jeune homme hésitait à tenter quelque chose d’un peu plus intime... un bisou sur la joue peut-être...

Mais le courage de se lancer s’évaporait toujours face à la peur de brusquer la rose.

Les quelques fois où physiquement ils étaient allés plus loin que se tenir c’était elle qui avait pris l’initiative.

Il remuait une possible avance dans sa tête depuis le début de leur balade, sans oser.

***

Aelita mordit dans son sandwich avec un plaisir. La nourriture était certainement une des choses qu’elle préférait dans la réalité, avec le sommeil, sans cauchemars bien sûr, la musique et le toucher. Sur Lyoko, il n’y avait aucun son spontané. Marcher et courir ne produisaient aucun son, ni pas ni respiration.

On n’entendait jamais le vent soufflé ou un animal faire sa vie.

Elle s’était posé des questions quand Yumi avait affirmé que la forêt de Lyoko était malaisante.

Maintenant elle comprenait pourquoi. Déjà là-bas, tous les arbres se ressemblaient alors qu’ici il n’y en avait pas deux identiques et lorsque l’on ne faisait pas trop de bruit, on entendait plein de choses.

En effet, le territoire de la forêt semblait bien artificiel en comparaison.

Elle reporta son regard sur Jérémie.

Elle avait envie de l’embrasser et pas sur la joue...

Elle avait osé l’embrasser sur les lèvres il y avait deux semaines, sans trop réfléchir d’ailleurs. Elle en avait eu envie, il n’y avait quasiment personne aux alentour et Sissi était venu l’enquiquiner une fois de plus... elle n’aurait peut-être pas dû vu qu’il y avait fallait un bout de temps au génie de l’informatique pour s’en remettre.

Enfin bon, ça aurait sûrement moins marché si Ulrich n’avait pas embrassé à son tour Yumi sur les lèvres derrière, renforçant l’isolation d’Elisabeth au point de la chassez.

Mais bien qu’ayant sérieusement rougit, la japonaise n’avait pas subit un bug à la manière de Jérémie.

Et la remarque boudeuse d’Odd avait tiré un sourire encore plus large à la jeune fille.

Elle avait aussi une autre idée en tête mais elle pouvait attendre.

Et qu’elle l’applique aujourd’hui ou non d’ailleurs.

***

Yumi grimaça en reprenant son crayon, regrettant de ne pas avoir fait comme Ulrich et avoir embarquer un appareil photo. Elle se débrouillait tant bien que mal pour dessiner correctement feuille et fleur, notant à côté une description plus globale de la plante.

Qu’elle travail agaçant, long et fastidieux pour se faire saquer ensuite par cette prof de science aigrit qui leur ferait remarquer qu’à la fac ça vaudrait peut-être moins de point.

Ils étaient au collège bon sang !

Si au moins elle pouvait passer la journée en compagnie d’Ulrich mais non, il fallait qu’ils respectent les binômes au risque d’une sévère réprimande. C’est pour ça qu’elle et le samouraï avaient refusé tout net l’idée de changer les binômes, certes ça ne risquait pas grand chose mais le jeu n’en valait pas la chandelle.

***

Ulrich prit les trois photos qu’il s’était fixé par plante, écrivit le numéro qu’il lui attribuait, commença le dessin d’observation.

Quelle plaie. Après un quart d’heure à avoir expliqué à Odd ce qu’on attendait de lui, il avait abandonné, le laissant à son art et reprenant le travail avec autant de rigueur que possible. Sept heures environ pour 12 dessins minimum, quelle plaie.

Surtout quand on connaissait le niveau d’exigence de madame Hertz. Il serait content s’il avait douze honnêtement.

Et espérait peut-être avoir plus vu qu’il avait soigneusement préparé cette sortie.

En espérant que les notes ne soient pas exclusivement par binôme, sinon ça serait au mieux un six.

***

« C’était encore sec. », c’est ce que constatait Aelita avec un certain soulagement. Visiblement aujourd’hui allait être une bonne journée. En général, elle changeait de couche deux fois par jour environs, un peu plus quand elle buvait beaucoup.

Il était une heure de l’après-midi et toujours rien ce qui semblait être une bonne nouvelle.

Elle et Jérémie avaient repris leurs déplacements.

Ils n’étaient qu’à quatre dessins sur douze mais ils avaient encore le temps. Et puis au pire, ils avaient bien de quoi encaisser une note moyenne.

La jeune fille regarda devant elle, soudain elle eut une légère migraine et une redoutable impression de déjà vue qui l’a fit vaciller.

Jérémie s’empressa de l’attraper et la tenait dans ses bras, ce qui calma l’angoisse intense qui avait accompagné le souvenir du sentier forestier.

***

Ulrich décrocha son portable.
- Oui, Jérémie ? demande-t-il, un peu étonné que le génie ne profite pas de sa journée avec Aelita.

- Il s’est passé un truc étrange, Aelita a eu une série d’hallucination et ça nous a mené à une maison abandonnée.

- Hein, c’est quoi cette histoire encore ?

- Non, mais on n’ose pas rentrer dedans juste à deux, des fois que ça soit squatté. Vous nous rejoignez.

- D’accord, on arrive.
Le samouraï soupira, regardant ses sept dessins dont le dernier pas tout à fait fini.

Il le finit d’abord avant de sonner Odd et de se diriger là où Jérémie lui avait dit d’aller.

***

Yumi eut un petit soupir d’appréhension en regardant la bâtisse abandonnée.

La dernière fois que l’un d’entre eux s’était lancé dans une exploration de ce genre, il leur avait fallut presque deux ans pour venir à bout des ennuis qui en avaient découlé.

Le groupe de six, car William l’avait suivi, franchit le portail, révélant un jardin en manque d’entretien que la nature avait entrepris de conquérir.

La jeune fille espérait qu’il n’y avait personne à l’intérieur. Certes, ils étaient nombreux mais ce genre d’endroit attirait les SDF au mieux, les toxicomanes et les criminels au pire.

Sous les ordres de Jérémie le groupe fouilla la maison une première fois, à la recherche d’un éventuel locataire.

Au soulagement de tout le monde, il n’y avait personne, malgré les quelques canettes de bière, les tags et des odeurs douteuses.

Ils commencèrent alors à discuter d’une fouille plus approfondie pour élucider le mystère dés flash d’Aelita lorsque Sissi, qui les avaient pris en filature plus tôt fit une entrée triomphale avec tambour et fracas.

Fracas du kata qui assomma la fille du proviseur au milieu d’une phrase.

Devant les cinq pairs d'yeux qu'il y a, Yumi sentit l’embarras monter.
« J’ai pas réfléchie », se justifia-y-elle, le pire étant que c’était la vérité. Elle avait agi purement par réflexe défensif, déclenché par le stress que lui apportait cette exploration et l’envie de protéger Aelita d’un potentiel agresseur ne fut-il que verbal.

***

Jérémie avait le cerveau qui redémarrait, après qu’il soit sortit de la position du cerf prit dans les phares. Il fallait trouver un moyen de se sortir de ce mauvais pas. Mais comment neutraliser les témoins gênant sans la faire disparaitre ?

Et de préférence avant que la situation ne parte dans tout les sens.

- Bon, voilà ce qu’on va faire...

- Attends.
Le génie d’interrompue pour regarder Aelita.

***

Un plan avait commencé à germer dans l’esprit de la rose. Une idée qui pouvait résoudre un problème pour un bout de temps.

Elle n’était pas très fière de ce plan mais bon c’était une solution et elle allait prendre cette chance de résoudre le problème Delmas.

C’était pour ça qu’elle arracha ainsi le contrôle de l’équipe à Jérémie. Il n’approuvera pas le plan, du moins elle en doutait.

Elle récupéra l’appareil photo d’Ulrich puis mit les quatre garçons à la porte de la chambre, les incitant à fouiller la maison tendis qu’elle et Yumi s’occupaient d’Elisabeth.

Yumi était un petit peu perplexe quant à ce qu’Aelita allait faire. Elle haussa un sourcil quand son amie commença à enlever son pantalon.

Mais elle comprit bien vite qu’elle n’avait pas été la seule perturbée par l’apparition soudaine de la diva du collège. Le très faible contrôle que son amie exerçait sur ses urines n’y avait pas résisté.

Elle aida son amie à se nettoyer. C’est dans ces moments-là qu’elle trouvait une utilité pratique à l’existence de son petit frère. 

Une fois les fesses d’Aelita nettes, c’est-à-dire après une douzaine de lingettes, Yumi roula la couche sale en boule tandis qu’Aelita finissait de mettre une nouvelle couche ; ensuite il allait falloir s’occuper de Sissi. 

Qu’avait donc prévu de faire l’ancienne Gardienne de Lyoko. 

Quand elle vit Aelita sortir sa dernière couche propre puis commencer à dévêtir Sissi, elle commença à comprendre. Elle regarda l’appareil photo. Elle était perturbée pour le moins. L’idée était méchante, bizarre mais en même temps un peu rigolote et offrait une vengeance assez satisfaisante. 

C’est Aelita qui fit la majeure partie du travail mais elle ne fit rien pour tenter de l’en dissuader.

***

Le groupe de sept personnes quitta la baraque en ruine, avec une certaine hâte. Ils avaient bien perdu une heure et demie avec l’Ermitage

Il fallait donc se dépêcher de finir les dessins d’observations et de rejoindre le point de rendez-vous.

Sissi se retrouva avec les deux Einsteins. Elle n’avait qu’une envie. Les tuer, surtout la salope aux cheveux roses. Mais elle était pied et poing lié. Désormais, les six binômes de la bande à Jérémie travaillaient non loin les uns des autres. Et surtout c’était Ulrich qui avait ce qui l’intéressait, enfin l’un des choses qui l’intéressait, l’autre étant détenu par Yumi.

Le binoclard de service était occupé à coordonner le groupe pour finir le travail dans les temps.

Elle, elle réfléchissait à s’échapper en courant vers les professeurs et son père mais c’était inutile, tout le monde appart Jérémie courait plus vite qu’elle et encore elle avait un doute sur ce dernier.

Qu’elle journée de merde. Elle s’était pris quatre heures de colle sur le chemin aller, avait cru piéger Aelita et s’était retrouver à sa merci pour longtemps et comme elle n’avait rien dessiné elle allait se prendre un zéro.
- Vraiment ?

- Parfaitement, Madame. Répondit Aelita.

- C’est généreux de votre part, Aelita. J’espère cependant que vous ne mentez pas. Allez, filez.
Aelita après avoir rendu la petite pile de feuille qui représentait des heures de travail alla retrouver Jérémie et une Elisabeth qui la regardait avec des grands yeux, un peu rouges d’avoir pleuré d’ailleurs.

- Ce n’est pas une blague, je suis vraiment...

- En trinôme avec moi et Jérémie pour la note.

- Mais pourquoi ?

- Il fallait bien faire quelque chose pour t’empêcher de transformer la forêt en lac et puis si on continue à se taper dessus comme ça, l’histoire va mal se finir.

- Tu veux faire la paix. La voix de Sissi était emplie désespoirs.

- Bien sûr

- Alors est-ce que tu...

- On va procéder progressivement. Passe donc me voir après le dîner dans ma chambre.

- Euh, d’accord...

- Et tu manges avec nous ce soir.

- Oui…
Aelita fit ensuite un câlin à Sissi lui glissant une information supplémentaire à l’oreille avant de prendre la main de Jérémie et de l’entrainer vers le reste du groupe qui attendait à quelques mètres.

- On dirait que tu as apprivoisé Sissi, fit remarquer Odd.

- J’espère bien répondit-elle. Ça nous fera des soucis en moins.

- Et c’est tant mieux, vu qu’on a un nouveau mystère sur les bras, compléta Ulrich.

- Je me demande quand même si ça va marcher ton plan. C’est un peu étrange, fit Yumi. Vous croyez vraiment qu’on pourra s’en faire une amie ? 

- Je préfère essayer au moins. De toute façon elle n’a plus vraiment d’autre personne vers qui se tourner et au pire…
Au pire, il tenait désormais la fille du proviseur en laisse et muselière, même s’ils n’avaient pas vraiment l’intention d’appliquer à la lettre ce genre de méthode mais c’était une sécurité. 

Jérémie soupira en uploadant les photos d’Ulrich sur son PC. Il devait en récupérer quelques-unes pour Aelita et franchement il ne savait pas exactement quoi prendre.

Enfin jusqu’à ce qu’il les voie. 

Il en resta interdit. Il avait déjà compris ce qu’avait fait Aelita, il n’était pas sourd.

Mais il ne pensait pas qu’elle s’était autant amusée.

Certaine photo était drôle, d’autres firent rougir le jeune homme, sans qu’il sage trop pourquoi, il avait vu bien pire les quelques fois où lui, Ulrich et Odd s’était lancé le défi d’aller voir des sites pour adulte. Une expérience qu’il n’avait pas renouvelée mais à laquelle, d’après Ulrich, Odd était devenu accroc. 

Sur une image Aelita embrassait Sissi sur le front, dans une autre elle était assise sur le torse de la victime et dans tous les cas on voyait clairement de qui il s’agissait et ce qu’elle portait en guise de sous vêtement. 

Ensuite il y avait Sissi avec le pouce dans la bouche, Sissi avec une peluche, Sissi qui dort à côté d’une couche sale et Sissi en train d’être langé. Cette dernière lui laissait un sentiment étrange. C’était la seule avec un caractère vraiment érotique ; On y voyait les parties intimes de la fille du proviseur. Mais il n‘y trouvait pas grand-chose d’intéressent en elle-même. Par contre, visualiser Aelita dans la même position lui faisait beaucoup trop d’effet à son gout. 

Enfin bon, il isola les photos voulues et les plaça dans un fichier sécurisé, songeant qu’il devrait en discuter avec Aelita, enfin s’il osait aborder le sujet avec elle. Ensuite, il s’occupa d’envoyer les photos de plantes à Ulrich. 

Il ferma ensuite son PC et se mit sur son lit. Il avait besoin de se reposer un peu l’esprit avant de s’attaquer aux vrais problèmes. 

Ceux qui étaient planqués dans un carton dans son étagère. Quelques livres abimées par les années, une poignée de papiers fauchés dans un secrétaire fracassé par Ulrich et William. 

Et surtout une photo surréaliste, un peu abimée par le temps. La photo d’un professeur de science assez âgé aux côtés duquel se trouvait une fille identique à la perfection à Aelita.

Voici un petit aperçu de ce que j'ai imaginé pour le choléra.

Il s’agit de l’épisode #31 Mister Pück dans lequel j’ai décidé de placer cette scène puisque ça se déroulera deux-trois semaines après la découverte de l'Ermitage qui devait être investi de microbes contagieux et c'est comme ça qu'elle aurait attrapée le choléra. De plus, les vacances de Pâques sont un excellent moyen pour être tranquille étant donné qu'il n'y a que Jérémie, Ulrich et Odd qui sont à Kadic pour veiller sur elle. 
Dimanche 23 avril 2006
#31 Mister Pück
Aelita se réveilla très secouée. Elle avait fait un cauchemar à nouveau. C’était déjà la neuvième fois ce mois-ci, la situation avait empiré depuis qu'elle est entrée à l'Ermitage.

La jeune fille chassa d’une main la frange de cheveux rose qui commençait à lui descendre devant les yeux et se sentait très pâle, déshydratée avant de s’apercevoir d’une chaleur très étrange au niveau de son postérieur et une sensation de viscosité, comme si elle s'était assise sur des spaghettis bolognaises.

Elle releva un peu son pyjama et soupira avec embarras en constatant que la couche qu’elle portait était souillée.

Sauf que contrairement à d'habitude où elle se soulage dans son sommeil, elle avait lâchée ses sphincters alors qu'habituellement les aliments qu’elle consomme sont transformés en urine par son organisme détérioré par XANA. Comment cela a-t-il pu lui arriver ? Y aurait-il un rapport avec le choléra ?

Elle se leva, détachât les quatre autocollants de sa couche, la laissant tomber au sol. Ce qui propagea une odeur pestilentielle dans la chambre mais elle s'empressa d'ouvrir la fenêtre pour l'aération.

Elle ouvrit ensuite le tiroir de son bureau dont elle tira un sac opaque qu'elle posa au sol et la petite barquette contenant les lingettes nettoyantes Tena wet wipe (https://www.senior-medical.fr/lingettes-impregnees/tena-wet-wipe-en-p-270.html) pour se nettoyer les fesses pleine de fiente, il en fallu cinq pour être complétement propre.

Elle ramassa la couche souillée avant de l’enrouler, les autocollants qui l’avaient maintenue autour de ses hanches la maintenaient désormais en boule et la jeune fille la plaça dans le sac qu’elle ferma d’un nœud serré mais décida qu'il faudrait aller le jeter dans les poubelles du réfectoire pour s'en débarrasser définitivement.

Ensuite, elle prit une culotte qu’elle enfila, attrapa sa serviette et sa trousse de toilette.

Il était 9h30, pendant les vacances de Pâques, les internes peuvent dormir plus longtemps que d'habitude et décider ou pas de prendre le petit-déjeuner pour passer directement au déjeuner au temps de midi. Elle va pouvoir prendre tout son temps dans les douches des filles sans craindre qu'une élève débarque à l'improviste et heureusement pour elle, Sissi est partie chez sa mère résidant en Franche-Comté.

Aelita profita d’une bonne douche bien chaude plus longtemps que d'habitude, un luxe qu'elle pouvait se permettre sachant qu'elle n'avait pas besoin d'être rapidement de retour dans sa chambre sans être surprise par une interne qui lui aurait posé des questions gênantes quand au fait de prendre sa douche avant 6h.
Elle s'interrogea sur le pourquoi du comment elle avait pu lâcher une telle quantité d'excrément dans sa couche sans qu'elle puisse s'en rendre compte alors que ça n'était jamais arrivé auparavant, y aura-t-il un rapport avec ce que lui a infligé XANA durant sa rematérialisation ? Un nouveau mystère à résoudre. 
Après s'être séchée, elle enroula sa serviette de bain autour de la taille et retourna dans sa chambre, en croisant personne dans les couloirs.
Une fois de retour dans sa piaule, elle ferma la porte puis envoya un SMS à Jérémie pour l'informer de ce qu'il lui est arrivé et annonce qu'elle va passer le voir dans sa chambre. Ensuite, elle prit la clef sous son oreiller déverrouillant la boîte contenant son stock de couches.

Elle saisit une couche bleu ciel, celles prévues pour la journée, la déplia sur son lit puis se langea en vitesse, descendit du lit et se dirigea vers son armoire à vêtements, elle enfila d'abord un soutien-gorge blanc, porta son choix sur un pull fin beige, enfila un jean blanc au-dessus de sa couche, s’assura qu’elle ne dépassait pas à l’air libre et mis ses pantoufles avant de se diriger vers la chambre de Jérémie….
Voici un avant-goût de ce que j'ai imaginé pour le bruit marron.

Il se déroule avant la rentrée en seconde, j’ai décidé de placer cet événement pendant la fin des vacances d'été puisqu'elle aura passé deux semaines chez les Della Robbia, une semaine avec les Ishiyama et enfin trois semaines avec les Belpois, 
Vendredi 24 août 2007

Les vacances d'Aelita
Aelita se réveilla d'un profond sommeil bien réparateur, sorti des couvertures, regarda l'heure sur son téléphone portable indiquant 9h15 et s’étira pour s’éclaircir l’esprit avant de s’apercevoir de la chaleur familière au niveau de son entre-jambe.
Elle baissa la tête et remarqua que la couche qu’elle portait était trempée, elle s'allongea sur son lit, croisa ses bras en les posant sur son crâne et regarda le plafond en attendant que le jet d'urine du matin se déclenche pour la sensation de chaleur parcourant son entre-jambe.

Elle n'a pas eu besoin d'attendre une minute que le traditionnel pipi matinal arriva, cela dura une trentaine de seconde mais se rendit compte que sa protection était incroyablement saturée, ce qui amena la capacité d'absorption à son terme au bout de vingt secondes, faisant déborder l'urine hors des barrières antifuites. Elle se releva en vitesse pour laisser les derniers millilitres s'écouler dans ce qu'il reste à absorber, mais sa couche avait tellement doublée de volume que le moindre déplacement faisait écouler plusieurs gouttes par les barrières antifuites.

Aelita détachât les quatre autocollants de sa couche, mais ne la laissa pas tomber au sol afin d'éviter les éclaboussements. Elle tira sur la poignée du tiroir de son lit pour saisir un sac opaque, la petite barquette contenant les lingettes nettoyantes Tena wet wipe et une couche Tena qu'elle posa sur son lit avant de ramasser la couche sale et de l’enrouler. Les autocollants la maintenaient désormais en boule et la jeune fille la plaça dans le sac qu’elle ferma d’un nœud serré puis la jeta dans la poubelle.

Ensuite, elle prit une lingette pour se nettoyer rapidement l'entre-jambe et les fesses, prit un slip dans son armoire à vêtement qu’elle enfila, descendit d'un étage pour se diriger vers la salle de bain.

Elle retira son pyjama et sa culotte pour se retrouver nue comme un nouveau-né, mis la douche en marche puis entra dans la cabine en refermant la porte coulissante et se lava les cheveux sous une eau tiède sachant que c'est l'été et qu'il n'y a pas nécessairement besoin d'eau chaude.

Après s'être séchée les cheveux, elle remonta dans sa chambre, se dirigea vers son lit et déplia la couche qu'elle avait posée avant de se laver puis se langea, ensuite elle se dirigea vers son armoire pour mettre un soutien-gorge beige et puis enfila un t-shirt blanc coton pour seul vêtement, mis ses chaussons et se dirigea vers le rez-de-chaussée pour prendre le petit-déjeuner.

Aelita aimait beaucoup prendre tranquillement le petit-déjeuner seule à l'Ermitage, appréciant le calme et la tranquillité de pouvoir déguster un bol de chocolat chaud avec des croissants, du jus d'orange/mandarine et une demi-baguette au seigle, elle écouta la radio pour la météo de la journée qui annonçait 28 degrés à Meudon. Ayant planifié de consacrer sa journée à se reposer tranquillement à la maison, elle va passer la journée dans son jardin à profiter du soleil pour lire un roman tout en peaufinant son bronzage.
Elle remonta dans sa chambre pour prendre ses lunettes de soleil, son téléphone portable puis fit un rapide passage dans la salle de bain pour prendre son tube de crème solaire index UV 90. Après être descendu, elle fit un détour par la cuisine pour prendre une bouteille d'Evian de 2L et une fois en possession de ses accessoires, elle se dirigea vers la bibliothèque de son défunt père pour y trouver de quoi passer lire et elle porta son choix sur la biographie d'Albert Einstein.
Elle descendit au sous-sol pour se diriger vers la porte menant au jardin, elle déposa ses accessoires, retourna dans le sous-sol puis alla dans le garage pour y prendre un transat et après avoir trouvé ce dont elle avait besoin, elle revint au jardin, elle installa son transat contre le mur et s'appliqua une bonne dose de crème solaire pour éviter d'attraper des coups de soleil, elle a la peau plutôt fragile alors autant éviter de la bruler.
Aelita consacra toute la journée dans son jardin à lire la biographie d'Einstein, le soleil tapait un peu fort mais la chaleur n'était pas accablante ni lourde, elle veillait à s'hydrater quand il le fallait et les heures s'écoulèrent paisiblement sans qu'elle s'ennuie, elle avait sautée le repas de midi car elle avait tellement bien savourée ce qu'elle avait consommée au petit-déjeuner qu'elle se sentait blindée pour la journée et elle n'était pas motivée à rentrer se cuisiner un plat ni même se faire un sandwich.
Elle regardait de temps en temps l'heure sur son téléphone et était tellement absorbée par la lecture de son roman qu'elle ne faisait ni attention au changement de l'orbite du soleil ni aux multiples fois où son entre-jambe s'humidifiait, sa couche fut tellement épaisse qu'elle n'avait pas l'impression d'être mouillée grâce à la capacité d'absorption incroyablement élevée, il faut dire qu'elle porte une Tena ultima, le must en matière de couche médicale permettant de tenir 24h maximum sans avoir besoin de se changer, pouvant absorber 100 projections d'urine et ne causant aucun bruit de frottement au déplacement. Le seul petit inconvénient est l'épaisseur XXL de l'accessoire donnant l'impression que la personne qui la porte a des grosses fesses mais ceci n'est pas un problème pour la jeune fille étant donné qu'elle porte ce modèle de couche lorsqu'elle est chez elle ou quand elle a passée ses vacances chez les familles de Yumi, Jérémie et Odd qui étaient au courant de son état de santé.

Aux alentours de 15h, un grand flot commença à sortir de son entre-jambe, l'Ermitage se trouve dans un secteur de la forêt de Meudon exposé au calme complet où peu de voitures traversent la route derrière le portail d'entrée. Aelita pouvait entendre distinctement le son de son pipi qui se répandait dans son lange, au bout d'une vingtaine de secondes le flot devint plus fort encore, elle sentit sa couche gonfler légèrement, ses fesses se réchauffaient par l’urine qui se faufilait entre ses jambes et la ouate se gorger de sa miction. Le moment paraissait interminable, pourtant sa couche ne gagnait pas en volume grâce à sa matière incroyablement absorbante, ce qui l'épargna d'écarter ses jambes. Puis, le débit se fit moins puissant, le flot qui se déversait sur ses fesses fut absorbé et se retrouva au sec après plus de soixante secondes, l'urine avait enfin terminé de s'écouler.

La jeune fille avait tendance à trouver cette situation pas désagréable lorsqu'elle est seule et y prenait un petit plaisir à l'entendre quelques fois, en particulier lorsqu'elle consomme beaucoup d'eau pendant les jours de sécheresse.
Vers 19h15, Aelita stoppa sa lecture et rentra ses accessoires à l'intérieur, remit le transat dans le garage, rangea son livre dans la bibliothèque et le reste de ses accessoires dans sa chambre puis descendit dans la cuisine et décida de se faire une pizza faite maison après avoir sorti tous les ingrédients qu'il lui fallait en prenant le soin de faire préchauffer le four.

S’étant bien rassasiée avec ce savoureux diner, la jeune fille prit une nectarine dans la corbeille à fruits en guise de dessert qu’elle éplucha méticuleusement avant de la découper en petits morceaux. Après avoir fini de manger, elle se mit à faire la vaisselle et au moment d'essuyer les couverts, un long et puissant flot se répandit dans sa couche : son urine se déversa pendant une trentaine de secondes, se frayant un chemin jusqu’à ses fesses. Son lange pas encore à moitié rempli absorba bien ce déversoir qui baigna Aelita d’une chaleur enivrante. Son urine mouilla d’abord ses fesses, puis trempa ensuite tout l’avant de sa couche qui absorba rapidement en quelques secondes, la mettant au sec.

Après avoir essuyé les couverts, l'assiette ainsi que le verre d'eau puis rangés, elle prit une bouteille d’Evian fraiche dans le réfrigérateur et rejoigna sa chambre pour conclure sa soirée en faisant un détour par la salle de bain pour se laver les dents.

Une fois le brossage de dent terminé, Aelita se dirigea au deuxième étage, connecta son pc portable et décida de rédiger des mails à Ulrich et Odd afin de prendre de leurs nouvelles et les informer qu’elle va très bien malgré qu’elle soit seule chez elle, Yumi est passée lui rendre visite avant-hier soir, ont diné ensemble puis passées une partie de la soirée à s’entrainer au karaté et visionnées quelques épisodes de la série TV Angel. La geisha a passée la nuit à l’Ermitage pour lui tenir compagnie et prolonger le plaisir de partager de bons moments avec sa meilleure amie.

Cette soirée avait apporté beaucoup de bonheur à Aelita depuis qu’elle a dû faire face à la mort de son père tué par XANA, la forçant à devoir passer sa vie en tant qu’orpheline ayant pour famille de substitution ses amis l’ayant toujours soutenue/aidé afin qu’elle ne soit pas désorienté envers les subtilités de la vie terrestre à l’époque où elle était amnésique.

Après avoir envoyé les mails à ses amis, elle se connecta sur Skype et remarqua que Jérémie était également connecté, elle engagea la conversation en lui demandant s’il était disponible pour communiquer et celui-ci lui répondit sans hésitation oui mais par seulement par écrit et activa sa webcam, il avait passé une journée très fatiguante à visiter plusieurs sites touristiques de Caen. La jeune fille accepta sans problème et activa aussi sa webcam.

*Aelita : Comment s'est passé ta journée ? La mienne fut très reposante, j'ai passé la journée à lire dans mon jardin tout en bronzant.

*Jérémie : Elle s'est très bien passée, j'ai découvert plusieurs lieux touristiques que je n'avais jamais songé explorer avant aujourd'hui, c'était fabuleux.

*Aelita : Contente que tu aies passé une belle journée, j'aurais sans doute pris autant de plaisir que tu en as eu à partager cette expérience à tes côtés mais ne va pas croire que je regrette de ne pas avoir exploré les monuments de Caen les trois premiers jours que j'ai passé dans ta région avant que nous partions pour Belle-île.

*Jérémie : Crois-moi, tu aurais beaucoup aimé voir ce que mes yeux ont vu et pour compenser, j'ai pris le soin de prendre plusieurs photos que je vais te passer.

*Aelita : C'est tellement gentil de ta part, tu es un petit-ami génial dévoué à mon bonheur, dommage que je ne puisse t'embrasser.

*Jérémie : Toi aussi tu es une petite-amie géniale et ton bonheur est ce qui compte le plus pour moi, ma douce. Tu peux m'envoyer des smileys en kiss à la place même si ça n'a pas autant de valeur.

Il envoya une centaine de photos qu'Aelita réceptionna, ils passèrent 1h à débattre sur les différents momuments que Jérémie a photographié.

*Aelita : Je n'ai pas encore eu l'occasion de te le dire mais depuis que Yolande Perraudin m'a passé ce paquet de Tena ultima la veille des vacances d'été, je peux passer 24h d'affilée sans avoir besoin de me changer et cela me fait des économies même si j'en possède trois paquets en plus du paquet d'ID-Ontex maxi que j'utilise pour aller me promener vu qu'elles sont plus discrètes mais je peux les porter 12h maximum. 
*Jérémie : On peut dire que notre infirmière t'a passé le modèle parfait vu ton cas unique au monde après la dernière visite médicale passée il y a deux mois et demi où elle t'a fait une séance assez poussée sans que personne ne le sache pour la discrétion, c'était très sympa de sa part.

*Aelita : Oui, je lui en suis très reconnaissante sachant qu'avant ça, j'utilisais deux couches par jours et même si je n'avais pas à les commander sur Amazon, il aurait fallu tôt ou tard trouver un moyen de réduire la cadence.

*Jérémie : Effectivement, on peut dire que tu as eu un ange gardien médical veillant sur toi en plus de ton petit-ami dévoué que je suis.

*Aelita : C'est agréable de se sentir soutenu et aidé par des gens dans l'ombre pour m'aider à améliorer mes conditions de vie malgré mon incontinence et sache que j'ai beaucoup aimé dormir à tes côtés ainsi que me mettre à califourchon sur toi pendant nos séances en amoureux.

*Jérémie : Moi aussi j'aime beaucoup dormir avec toi et sache que ça ne me dérange pas que tu ne puisses pas te mettre nue pour être à califourchon, je te trouve même plutôt mignonne avec une couche en guise de sous-vêtement, ce doit être tellement confortable que ça t'épargne l'usage d'un coussin pour t'asseoir sur du bois, du béton, du métal et de la pierre.

*Aelita : C'est très gentille de m'avouer mon mignon et il est clair que je suis très chanceuse vu les exemples que tu as cité. Si ça te dit, je peux prendre des poses sexy que tu peux regarder via la webcam.

*Jérémie : Volontiers, mais que ce soit soft, on en a bien profité durant les trois semaines ensemble.

Aelita se mit à faire une petite séance de strip-tease via sa webcam pour le plaisir de son compagnon qui trouvait ça cute/sexy/agréable puisque ça met en valeur la beauté du corps de rêve de sa copine qui commence à devenir incroyablement jolie semblable à une plante dont la croissance la rend plus belle. Après quelques minutes passées à tortiller dans plusieurs sens et plus particulièrement devant en faisant coucou avec son nombril et montrer sa couche.

*Jérémie : C'est incroyable de voir combien tu as changé en devenant extravertie et sensuelle n'ayant pas froid aux yeux pour te montrer sexy par rapport à ce que tu étais les premiers mois de ta matérialisation.

*Aelita : Moi aussi je m'étonne un peu de réaliser la fille que je suis devenue et c'est en partie grâce à notre amour que cela a pu se produire mais aussi grâce aux conseils de Yumi qui est une excellente confidente en matière de relation amoureuse sachant qu'elle est en couple avec Ulrich depuis bien avant que tu me matérialises.

*Jérémie : C'est clair qu'elle t'a été d'une aide précieuse et je suis également fier de tout ce que je t'ai apporté depuis que nous avons débutés notre relation, tu es la petite-amie que j'ai rêvé d'avoir et personne ne t'arrive à la cheville.

*Aelita : Toi aussi tu es le petit-ami de mes rêves et je ne peux envisager mon avenir sans toi.

*Jérémie : Cela me va droit au cœur tellement c'est gentil. Tu m'excuseras mais je vais aller me coucher, je me lève tôt pour le contrôle rétinien, bonne nuit Aelita.

*Aelita : Bonne nuit Jérémie, je t'aime.

*Jérémie : Moi aussi je t'aime.

Jérémie éteigna sa webcam puis se déconnecta, Aelita en fit de même puis se déconnecta de Skype. Elle consulta la liste de quelques-unes de ses musiques favorites stockées dans un fichier quand son attention se porta sur le clip qu'elle avait choisi pour le présenter aux Subdigitals dans le studio d'enregistrement où elle a dû passer une audition après avoir été sélectionné par Chris Morales venu à Kadic pour rechercher un jeune talent qui ferait la première partie du prochain concert de son groupe. Elle avait procédée à des petites modifications en effectuant un remix pour aboutir à une version plus rock/synthé. Elle prit son lecteur mp3, le connecta sur son ordinateur et effectua un copier-coller de ce clip sur son mp3, une fois l'opération achevée puis éteigna son pc.

Elle prit ses écouteurs rangées dans l'un des tiroirs de son bureau, les brancha sur son lecteur, le posa sur son lit, ouvrit la fenêtre de sa chambre pour fermer les volets et une fois la manœuvre effectuée, s'allongea au lit, mit les écouteurs sur ses oreilles et décida d'écouter le remix de son clip.

Aelita écouta la musique remixée qu'elle avait mise au point peu avant les examens de juin mais n'avait pas eu l'opportunité de l'écouter en entier par plaisir jusqu'à aujourd'hui, elle trouvait ceci meilleur que la première version et était globalement satisfaite des mixages qu'elle avait opérée. Au bout de quatre minutes d'écoute, la jeune fille commençait à ressentir des sensations étranges dans son ventre, comme si des parasites tiraient des lasers à l'intérieur de ses intestins qui lui sont inutiles puisqu'ils sont vides en temps normal, sauf lorsqu'elle a attrapée le choléra pendant les vacances de Pâques 2006 où les aliments du diner de la veille s'étaient transformés en excréments qui s'étaient complétement déversés dans sa couche pendant son sommeil, l'obligea à utiliser plusieurs lingettes pour nettoyer ses fesses afin qu'elle n'empeste plus. Elle leva son t-shirt, se mit à toucher son ventre pour vérifier que rien ne cloche en essayant de capter les vibrations.

Cette sensation s'arrêta au bout de trente secondes, elle reposa sa tête sur l'oreiller et fixa les yeux au plafond en étant rassurée que rien de louche se soit produit. Malheureusement, quinze secondes plus tard, ses intestins maltraités par la fréquence de la musique dont elle avait été intriguée puis rassurée que rien de fâcheux se produise, ont brutalement commencés à se vider d'un coup sur une fulgurante descente comme une cascade, son rectum s'est distendu en une fraction de seconde et elle sentie la matière ardente s'étaler sur son postérieur et se répandre littéralement partout dans sa couche.

Au bout d'une minute, le flot d'excrément s'arrêta d'un coup et il a excercé une pression tellement forte sur la couche qu'elle tripla de volume jusqu'à arriver à hauteur de ses genoux, la jeune fille arrêta la musique, retira ses écouteurs et réalisa qu'elle venait de vivre l'expérience la plus dégradante/humiliante/répugnante qu'il puisse lui arriver étant donné que ça s'est produit sans quelle soit malade, qu'a-t-il bien pu se passer pour qu'elle lâche une telle quantité de déchets dans sa couche ? Bizarrement, elle se sentait très légère comme si elle venait de perdre du poids après avoir suivi un programme régime très efficace.

Elle descendit du lit avec un peu de difficulté à cause de la montagne d'excrément ayant tellement alourdi sa couche qu'elle pèse très lourd, elle  Elle détachât les quatre autocollants de sa couche, la laissant tomber au sol tellement lourdement qu'étangement, le contenu ne s'est pas déversé au sol car il fut absorbé à 75%, évitant à la jeune fille de devoir faire le grand nettoyage. Hélas, l'odeur horriblement pestilentielle se répandit dans sa chambre et elle s'empressa d'ouvrir la fenêtre pour l'aération.

Elle ouvrit ensuite le tiroir sous son lit pour prendre un sac platique opaque, le tube de crème et les Tena wet wipe pour se nettoyer les fesses et l'entre-jambe couverte de fiente, il en fallu dix pour être complétement propre puis s'appliqua la crème anti-rougeur bien comme il faut ainsi que sur son rectum qui en avait prit un coup.

Elle ramassa la couche souillée avant de l’enrouler en boule et la jeune fille la plaça dans le sac qu’elle ferma d’un nœud serré mais décida qu'il faudrait aller le jeter dans la poubelle à déchet non-recyclable pour s'en débarrasser définitivement. Elle prit ensuite une couche ID-Ontex au lieu d'une Tena ultima pour changer, après s'être langée, elle prit le sac plastique et se dirigea vers le RDC pour le jeter dans la poubelle.

Débarrassé de cette couche puante, elle fonça vers la salle de bain pour se laver les mains, retira son t-shirt et le mit dans le bac à linge de la buanderie puis remonta dans sa chambre. Après avoir mis son pyjama, elle prit une prise anti-moutique en cas de besoin et aspergea sa chambre d'une bombonne parfumée à la pêche/framboise afin que l'odeur de fiente disparaisse.

Elle éteignit la lumière et plongea dans ses couvertures pour passer une bonne nuit de sommeil et chasser de son esprit la dégoutante expérience qu'il lui est arrivée, elle fera part de cette info à Yumi et Jérémie demain matin...
l’attaque du gymnase (version 1)

Note au niveau de la timeline il faut encore du changement vu que l’attaque du gymnase à lieu dans la saison 4… on peut admettre que dans cette version, une de plus, l’incontinence d’aelita ne soit pas lié à Xana mais congénitale…  je ne sais même pas pour quoi je réfléchis là-dessus 

A bout de souffle, jérémie referma la porte et la coinça avec un banc, en espérant que la barricade de fortune tienne le choc. Et heureusement la porte, changer récemment et faite pour éviter les vols, tenue.  Les gonds gémirent sous la pression mais la masse de béton mouvante qui les poursuivait jusque là n’avait pas eut la force de passer la porte et n’était pas assez liquide pour qu’il s’infiltre par en dessous.

Ce qui lui accordait, à lui et à Aelita un peu de répit pendant lequel ils pouvaient réfléchir à un moyen d’aller à l’usine pour arrêter cette attaque.

Le blond après avoir repris son souffle brièvement s’inquiéta de sa belle, non sans une vive inquiétude, la jeune femme au cheveux roses avait fait une mauvaise chute durant la course poursuite. Ils n’avaient pas eu le temps de s’en inquiéter alors sous peine de finir fossiliser. 

Il s’approcha d’elle alors qu’elle maintenait toujours son bras en écharpe avec le second. « Je pense que mon poignet est cassé, dit-elle, sans émotion »

Une telle désinvolture s’expliquait déjà par le soin qu’elle prenait à ne pas bouger mais aussi et surtout parce que la douleur était familière aux lyokoguerriers. Là, c’était un poignet cassé pour la troisième fois, elle s’était aussi fouler une cheville et même casser une jambe à deux endroits différents. Force de l’habitude ça choquait moins. 

Jérémie comprenait son attitude, il avait eu son lot de côte en miette et de dent en moins. Une fois xana lui avait casser la colonne vertébrale au niveau des vertèbres lombaire. Il avait rampé à la force de ses bras pour lancer le retour vers le passé.

Ne se déconcentrant pas avec ses mauvais souvenirs, il ouvrit son sac et en sortit de quoi faire une attelle. Ça pouvait paraitre surprenant de retrouver tout cet attirail dans le sac a dos d’un collégien mais ça faisait plusieurs mois que tous leurs sacs étaient équipés avec du matériel de survie aux attaques de xana. 

Coagulant, antidouleur, gant en latex, masque à gaz, lunette de plongée, bandages, bâton de randonné télescopique et fumigène.  Et ça c’était pour lui. Aelita en avait un peu moins car son incontinence la forçait déjà à se promener avec du matériel pour cette condition, ainsi avait-elle pas les fumigènes et les bandages.

Une fois que le blond eut fini de s’occuper de bloquer son poignet et de nouer un bandage en écharpe pour le maintenir en place, Aelita avala un antidouleur, pour des raisons de confort.

Les deux adolescents s’assirent sur un des bancs restants. Ils se trouvaient dans les vestiaires des filles, dans le gymnase. L’endroit était vide, appart eux car l’attaque avait eu lieu juste avant un cours de sport et dans la précipitation et la panique la porte n’avait pas été refermé à clef. Merci aussi aux cours de gym du samedi qui ne débutait pas avant dix heure. 

Jérémie appela ensuite Ulrich pour lui indiquer où ils se trouvaient. Il raccrocha avec un soupir. Xana avait tout fait pour bloquer l’accès à l’usine. Les deux monstres en quête de victime avaient eu des frères qui était devenus des bloques de béton bloquant les égouts. Il allait leur falloir un marteau piqueur pour avancer et il allait s’écouler un peu de temps avant que les autres n’en trouve un.

Une fois que la situation eut été expliquer à Aelita, l’attente commença. Dans un silence un peu gêné d’ailleurs. 

Finalement Aelita ce décida à briser la glace avant que jérémie ne se mettent à sortir son ordi. Il n’y a pas de wifi ici mais il pouvait avoir envie d’avancer un programme comme la prochaine mise à jour du skid.

Elle se leva donc avec l’intention de se mettre sur ses genoux, après tout ils étaient seuls tous les deux donc autant en profiter pour se faire des câlins. Mais quand elle se leva la situation bascula assez brutalement. Elle ressenti une crampe brusque au niveau de l’intestin et n’eut que le temps de comprendre ce qui allait lui arriver avant que ça ne lui arrive.

Voyant Aelita debout avec un regard mêlant embarras détresse jérémie s’en inquiétât immédiatement en lui demandant ce qui lui arrivait. Mais trop préoccupée d’une part par sa situation dans la quelle elle venait d’atterrir et quelque peu mortifiée bien qu’en ayant un peu l’habitude avec le temps, la rose ne répondit pas. Elle se contenta de rester debout, immobile comme un cerf pris dans le phares d’une voiture, les genoux légèrement fléchis et les jambes un peu écartées. 

Le blond se leva a son tour pour l’entourée de ses bras tout en lui demandant ce qui clochait. Alors qu’Aelita commençait à bredouiller un début d’explication, ce qui ne lui était pas évident.

En générale quand elle avait un accident, elle s’inventait une excuse, celle d’aller aux toilettes ou d’avoir oublié un livre si elle était en public et si elle était avec ses amis, elle leur faisait comprendre avec des non-dits et allait régler l’affaire dans une autre pièce, fermable à clef de préférence. 

Là, elle ne pouvait aller nulle part et surtout elle allait avoir du mal à se nettoyer avec un bras en moins…

Toujours était -il que l’odeur atteint les narines de jérémie au début de l’explication d’aelita et il ne lui fallut pas dix seconde pour comprendre. Il rougit, lui aussi un peu embarrassé par la situation 

Un silence gênant s’installât de nouveau, tendis que le blond fit un câlin à la rose, chose rare car en général c’était elle qui prenait ce genre d’initiative. 

Après quelques minutes, alors que la rose rendait son étreinte à son amoureux ce dernier lui dit « il faudrait mieux que tu te changes, non ? »

Et effectivement il vaudrait mieux, surtout qu’elle n’était pas fan de son état actuel, il lui suffirait de se rendre dans les douches du vestiaire, cachée derrière le mur. Elle aurait plus de mal que d’habitude mais elle s’en sortirait finalement.

Mais une autre idée lui traversait la tête et elle pouvait bien la tenter vu qu’ils étaient seuls. 

· « avec mon bras ça va être compliquer, je vais avoir besoin d’aide »

· Euh, d’aide, c’est-à-dire demanda jérémie d’une vois hésitante, le rouge effectuant un retour marqué sur ses joues

· Je ne vais rien pouvoir faire efficacement avec un bras en moins, donc avec un peu tout, tu veux bien s’il te plais, je n’ai pas envie de rester comme ça jusqu’à la désactivation de la tour.

· Euh… c’est-à-dire… bon d’accord dit il finalement, cédant au regard enjôleur que lui adressait sa petite amie.

· Super, attrape le sac à langer et retrouve-moi dans les douches dit elle avant de marché avec assez de délicatesse dans la seconde pièce. Heureusement, comme on était tôt le matin, le sol était encore parfaitement sec. 

Jérémie, se forçant à garder son calme, prit le sac d’aelita. C’était un sac à dos classique quoi que noir et rose. Avec deux sangles supplémentaires pour le maintenir en place lors des courses poursuites Le groupe avait définitivement laissé tomber les sacs en bandoulières et les cartables normaux, trop peu pratiques.

En l’occurrence, la plus grande poche avait été customisée par Aelita en une mince partie cour lui permettant d’y glisser quelques cahiers et une partie plus large fermée d’un cadenas, pouvant contenir jusqu’à deux change de nuit, un paquet de lingette, des produits de soin, une serviette de voyage et deux trois sacs plastiques pliées. De plus ce compartiment avait été rendu détachable car dans les fait, là ou Ulrich avait acheté un sac militaire, Odd un grand sac de montagne et lui un modèle un peu étrange trouver sur internet, Yumi et Aelita avaient quasiment fabriqué les leurs de zéros.

Il détacha donc le compartiment en question et se rendit dans la salle de bain ou aelita était déjà entrain d’enlever sa jupe. Elle en portait parfois car personnellement elle préférait ça aux pantalons. Le code vestimentaire à kadic imposant des jupes longues, tant qu’elle évitait les modèles moulants et les journées venteuse ça passait bien. En l’occurrence un pantalon aurait été plus compliqué à défaire car elle aurait du enlever ses chaussures puis les remettre. 

· Est-ce que tu peux m’aidé à enlever ma veste s’il te plait ?

· Pas de problème répondit-il après avoir posé le sac à langer au sol.

Une fois Aelita sans sa veste rose, ça la laissait avec seulement ce quel portait en dessous c’est-à-dire un body à manches courtes blanc, customisé sur le torse avec le même symbole que celui à l’envers de sa carte lyoko, qu’elle avait ajouté elle-même. Le body présentait deux avantages, il maintenait la couche en dessous en place, dans le cas de sprints imprévus ou autres cabrioles et surtout, il la recouvrait entièrement si quelqu’un avait la mauvaise idée de lui soulever la jupe. Ainsi elle associait souvent les deux, surtout en week-end. En plus d’être personnalisé, elle les avait également bidouillés pour pouvoir les mettre et surtout les enlever seule.

Une fois son bras de nouveau en écharpe, elle entreprit de s’assoir sur la serviette qu’elle avait étaler au sol. Certes elle aurait pu rester debout mais elle avait envie de faire le feignasse et surtout de donner un peu plus de travail à jérémie car au dernier moment elle glissa « accidentellement pour étaler n peu plus le problème. Elle s’allongea ensuite sur le dos et regarda le jeune homme aux yeux bleus.

· Il faut commencer par ouvrir la fermeture éclair à l’entrejambe dit-elle, ensuite il faut faire en sorte que le vêtement ne se mette pas en travers du change. 

Jérémie se mit à genoux devant elle et commença à le faire, les oreilles cramoisies. Aelita elle n’avait que les joues légèrement roses et un petit sourire, n’ignorant pas que la position allongée rendait la situation un peu plus tendancieuse. 

Une fois le vêtement défait, révélant sa protection, elle remarqua que jérémie avait enfiler ses gants de labo, ceux qu’il vait dans son sac. Elle se mordit la joue, conscient qu’il avait surement fait ça d’un part pour des raisons d’hygiène et d’autre part pour rendre la situation plus « médicale ».

· Tu déduis la suite où est-ce que je dois te détailler le protocole, monsieur le scientifique.
//// je pense que je vais zapper le paragraphe suivant, pas la fois de détailler ça /// 
Quand jérémie rabattit enfin la protection neuve sur l’entrejambe d’Aelita, c’était tout juste si ses lunettes n’était pas opaque de buer. Il faisait drôlement chaud dans ces vestiaires. 

La suite s’enchaina très vite, une fois aelita relevé, renfiler veste et jupe ne prit pas longtemps, pas plus que de replier la serviette. Une fois que tout fut ranger, à l’exception de mettre la couche sale dans un sac plastique, aelita embrassa jérémie sur les lèvres, avant de lui dire merci. Et elle s’occupa d’utiliser le sac plastique pendant que le cerveau du binoclard redémarrait. Et comme elle savait que ça allait prendre un peu de temps quand même alla l’attendre dans l’autre pièce, remettre son sac à langer dans son sac à dos.

Elle aurait bien voulu rendre le remercîment un peu plus sexy mais elle préférait ne pas s’aventurer trop loin. Après tout jérémie n’avait fait qu’aider une personne ayant besoin d’aide pour des raison de santé, rien de plus. Mais elle était certaine d’une chose, elle allait certainement lui redemander son aide. Et assez ironiquement, ses geste avait été très semblable à ceux de yumi, les quelques fois où la japonaise avait aidé son amie lors de son arrivé sur terre mais aelita ne l’avais certainement pas vécu de la même façon. 

Avec yumi c’était juste une grande sœur qui changeait la plus petite, aelita aurait pu avoir douze ans de moins ou douze ans de plus rien n’aurait changer à cela. Avec jérémie il y avait un tout autre registre. 

Enfin bon, elle fut tiré de ses pensé par jérémie qui s’asseyait de nouveau sur le banc, à l’équivalent d’une chaise d’écart. Elle bougea de nouveau et s’assis sur ses genoux.

Vingt minutes plus tard, ils avaient renfilé leur sac à dos alors que Ulrich assisté par Jim démolissait un mur pour les faires sortir de là. 

Et une nouvelle idée …

Vu que ce délire nous sert à théoriser sur les multiples possibilités qu’offre un concept on va revenir sur l’intro du texte précédent. Si l’incontinence d’Aelita n’est pas lié à Xana mais à une malformation, on peu supposé qu’elle cherche à s’en débarrasser grâce au SC et réussisse, réparant l’erreur biologique.

La vrai question est, quand ? car reprenons nos fanfic 

Il y a la materialisation où on apprend qu’elle est incontinente. Puis là ma seconde fanfic prend le partie suivant : XANA est vaincu mais Aelita en paye le prix en couche culotte. 

Ta fanfic sur le choléra et celle prend le partie que XANA a flanqué l’incontinence à Aelita et continue d’exister. Aelita a donc son virus.

La fanfic du gymnase garde cette option et la prolonge jusqu’à la saison 4. Donc le virus n’était pas un virus mais un fragment, sa mémoire et XANA s’est évadé.

Si on regarde, ça fait un peu comme de multiple timeline, l’histoire change à chaque choix scénaristique. C’est valable dans cette suite de fic mais aussi dans la série d’origine. Chaque fois que les scénaristes ont pris une nouvelle décision, appliqués une nouvelle idée, l’histoire a changé.

A moindre échelle, on retrouve ça au sein de chaque épisode.

Donc l’histoire qui va suivre ouvre une troisième branche. Alors où l’ouvrir ? A priori, il y a besoin du SC donc XANA doit être en vie… ou pas. Dans CLC, il y a un sous-sol secret qui contient une version antérieure du SC, doté d’un scanner… une version sans XANA. Une fois la main mise dessus, Aelita peut tenter de régler son problème. Donc l’histoire a lieu à la fin de la saison 2, dans la continuité des fanfics initiales, au début des vacances d’été.

Bon bien sûr, je vais changer le monde virtuel du SC. 

Mais comme on a une fanfic qui prend une ligne divergente sur XANA, on va en prendre une autre ici : Sissi a séchée la sortie scolaire et son père l'a envoyé dans un autre internat, plus strict, tenu par une connaissance. Elle n’est donc plus là. 

Episode #52 Réminiscence 

Aelita vit le caisson métallique se refermer sur elle et dans un flash de lumière, la matière qui la composait devint énergie. La machine mit en marche le programme qui convertissait le scan de son cerveau en conscience virtuel puis dessina l’avatar anthropomorphe, proportionnel en taille à son corps physique. Sa peau était blanche le corps était moins réalisé, laissant transparaitre les polygones qui le composait. Les vêtements étaient plus une texture appliquée à mène la peau que de l’équipement.

Il n’y avait ni armes, ni pouvoirs dans cette version-là, composé de plateforme gris clair reliés entre elle par des points noirs ou blancs. Parfois quelques formes géométriques ici et là. Le ciel était noir, comme si une immense toile de tente recouvrait l’endroit. En bas, sous un sol quasi-invisible, blanc luisant, il y avait le vide numérique. 

Il n’y avait aucune couleur, c’était plus aseptisé encore que Lyoko. Elle se dirigea vers le centre du réseau de plateforme, vers celle au centre de tout. Une plateforme descendante en son centre amenait dans une sphère lumineuse, remplissant les même fonctions qu’une tour. Une voix mécanisée, qui était en fait une pensé injecter dans son programme cérébral suite à une commande lancé au terminal, résonna dans son esprit. « Procédure prête »

Son avatar se figeant, s’assombrissant alors qu’elle était mise en suspens, le programme parcourant son fichier au-delà de ce qui était nécessaire à son existence virtuelle. Ciblant les lignes de code du système nerveux, et parmi elle des nerfs précis.

Sur ses écrans, Jérémie voyait un corps humain en trois dimensions se dessiné, son regard glacial trahissant le stresse que lui causait cette tentative. 

Il lança la correction. 

Les porte du quatrième scanner s’ouvrir, libérant un nuage de vapeur d’eau. Aelita toussa en s’en extirpant, chassant l’eau en trop de ses poumons. D’après Ulrich, le retour sur terre était bien moins agréable avec le prototype qu’avec ceux de l’usine. Jérémie quitta le terminal, qui n’avait que deux écrans pour lui faire un câlin. 

« Comment tu te sens ? » demanda le blond alors que la rose se redressait. 

· « Plutôt bien… en fait je crois que j’ai envie de faire pipi dit-elle en souriant. »

Sur ce, elle se détacha de son petit ami pour remonter le passage secret, traversé le vestibule du sous-sol et atteindre les toilettes du salon, ceux camouflés en placard. Jérémie sur ses talons. 

Elle ne prit pas la peine de fermer la porte : Ulrich et Odd étaient repartis et Yumi devait réviser pour son brevet, Il n’y avait donc qu’elle et Jérémie dans l’Ermitage qui avait commencé à faire peau neuve. 

Si la maison résonnait encore par l’absence total de meuble, depuis que l’Acte de propriété avait été récupéré par Jim, l’ancien mobilier avait été viré, la chaudière changées, les mures poncées, certaines boiseries, plusieurs tuyauteries et l’installation électrique avaient été changées. 

Restaient les vitres, le jardin, du carrelage et la peinture à refaire.

Elle enleva sa jupe en la laissant tomber au sol, et arracha sans ménagement la couche qu’elle portait avant de s’assoir sur la cuvette, fermant les yeux et relâchant pour la première fois de sa vie ses sphincter de manière contrôlé, entendant avec satisfaction le jet d’urine frapper l’eau des toilettes. 

Quand elle sentit le jet s’arrêté, elle rouvrit les yeux et contempla son reflet dans le miroir en face, celui au-dessus du petit lavabo. Elle souriait comme une écervelée, se sentant tellement fière d’avoir réussi quelque chose de pourtant très basique. Aller aux toilettes c’est une victoire quand on a trois ans normalement, pas quand on en a bientôt quinze. Cependant dans son cas, c’était une revanche finale sur son passé. 

Elle se souvenait encore du materiel pour incontinence mal vieillit qu’ils avaient retrouvés dans son ancienne chambre. La table à langer dans un coin, certe trop petite pour elle mais qui contenait encore un paquet de couche d’avant sa virtualisation. 

Celle qu’elle avait été visiblement avait pleinement assumé ce coté-là d’elle-même, vu que le modèle était trop customisé, rose avec des cœur et des chatons. 

Mais elle avait disparu, effacé lors de l’extinction mystérieuse du Supercalculateur. Elle n’avait jamais utilisé que des modèles médicaux et maintenant elle n’en utiliserait plus. Elle n’était plus le bébé de la bande mais une femme. Enfin une adolescente.

L’ancienne Aelita aurait-elle apprécier ce qu’elle venait d’accomplir ? Voila une question qui resterait sans réponse. Elle se tira de sa rêverie au son de la voix de Jérémie qui lui demandait si tout allait bien.

« A merveille, Jérémie ! je n’ai plus besoin de couche ! c’est terminé, dit-elle d’un ton joyeux. Par contre il va falloir que tu m’aides, il n’y a pas de papier-toilette… ajouta-t-elle avec un air malicieux que le jeune homme, qui se refusait à l’épier dans ces moments, ne pouvait pas voir. 

Plus tard, après avoir éteint la machinerie du sous- sol, Aelita et Jérémie se retrouvaient dans un café, avec Yumi qui avait reçu la nouvelle par téléphone. Pour fêter l’exploit, la japonaise, après avoir survécu à une étreinte d’ours de la part de l’ancienne princesse de Lyoko lui avait offert un lot de culotte flambant neuves.

Si Aelita la remerciait autant que jérémie, c’était parce qu’un scan de la japonaise était ce qui avait servit de modèle pour effectuer la correction chez la rose. 

Ils signaleraient la bonne nouvelle aux autres dans la soirée, tendis que Yumi irait se coucher de bonne heure pour être aux épreuves à Kadic le lendemain matin. Quant à Aelita et Jérémie, Jim leur avait exceptionnellement permis de passer la soirée ensemble, en dehors de l’établissement. Ainsi le couple se retrouvait à l’Ermitage, après avoir flanqués les couches d’Aelita à la poubelle sur le chemin, boite, lingettes et autres produits inclus.

Ce chapitre de sa vie était définitivement clos. 

Enfin, pas tout à fait, après tout il restait une couche dans le sac qu’elle transportait. C’est que durant près de six mois à en porter, elle n’avait jamais eu l’occasion de voir ce que ça donnait sur Jérémie. Et elle voulait vérifier ça au moins une fois. 

De son côté, le blond s’était arrangé avec Rosa, et emportait une part du dessert préféré de sa chérie, avec un petit lecteur CD et un livre. Ça irait bien pour s’amuser une nuit. 

Fin.

#60 Tarentule au plafond

Note : il s’agit d’une version alternative de la série où les héros sont majeurs. Par rapport à la chronologie d’origine, il a lieu entre la saison 2 et la saison 3.

Le petit groupe est installé à l’Ermitage qui a été nettoyé mais pas entièrement retaper. 

Donc 

· Tous les vieux meubles moisis/rongés/gravés au cutter ont été viré. (soit tous)

· Les murs ont été plâtré, voir refait, certain couvert de papier à peindre.

· Du au manque d’argent, il n’y a pas de meuble pour les piéces en dehors de la cuisine et d’une salle de bain. 

· Les vitres cassées ont été enlevées mais pas toute ont été remplacé : certaines fenêtres sont bloquées pas des planches.

· Il n’y a qu’un seul WC actif, dans la salle de bain réparée.

Vers 23h, au début du mois de juillet, un groupe de cinq adolescents faisait route sur un bien étrange chemin. Un chemin qui longeait un canal d’eau claire, plusieurs mètres sous la surface. Le passage souterrain amenait l’équipe fraichement tiré de leurs lits vers leur nouvelle mission.

Tour activé dans le cinquième territoire, ordre de la désactiver fissa. En tête de cortège il y avait Odd, suivit de jérémie et Aelita sur leurs trottinettes et enfin Yumi et Ulrich fermaient la marche. 

Ils remontèrent l’échelle qui débouchait sur le pont qui amarrait l’usine désaffectée à la rive et se précipitèrent jusqu’aux câbles, le long desquels ils se laissèrent glisser.

Ensuite ce fut le monte-charge qui fut actionner. A la première porte, Jérémie sortit pour aller prendre sa place dans le fauteuil du terminal de contrôle du supercalculateur. Alors que le porte de métal du labo se refermait, les quatre autre vit l’holomap apparaitre. 

Eux s’arrêtait à l’étage inférieur, celui où les attendait les trois scanners, de haut cylindre de métal dans lequel des hommes adultes pouvaient aisément se tenir.

Odd, ulrich et Yumi y prirent place et Jérémie lança la procédure destinée à les dématérialisés, direction lyoko.

Et plus précisément le cinquième territoire dont ils avaient dérobé auparavant le code d’accès directe à Xana. 

Dans l’aréna, les trois avatars numériques prirent vie, très vite rejoint par celui de l’ancienne gardienne de Lyoko, devenu depuis peu une guerrière à part entière, équipée d’un pouvoir offensif : le champ de force. 

Le quatuor s’élança dans le labyrinthe, activa la clef sans trop de soucis et accéda à la tour du cinquième territoire. Qui se désactiva sous leurs yeux. 

Immédiatement leur stresse monta d’un coup. C’était synonyme que d’une seule chose : un piège. 

« Jérémie, qu’est-ce que Xana trafique ? » demanda Ulrich, qui avait déjà dégainer son sabre. 

« Je n’en sais rien… Ha si, xana à activé une autre tour, cette fois sur le territoire du désert. Foncer à la voute céleste et prenez le tunnel numéros 1. Je vous prépare les bécanes »

Le groupe repartit à travers le cinquième territoire aussi vite que possible. Et comme promit, peine arrivaient-ils sur la jeté que leurs trois véhicules, l’overboard, l’overbike et l’over-wing . Aelita qui n’avait pas de véhicule propre monta en compagnie de Yumi qui occupait une position centrale entre Odd et Ulrich. 

Mais sans qu’une seule Manta ne viennent les visiter, il traversier le tunnel direction le territoire du désert. Mais ils restaient sur leur garde malgré les fanfaronnades d’Odd.

Mais Xana avait opté pour une tactique classique au possible finalement : Trois Krabes. Et soudain jérémie annonça un quatrième monstre. Le temps de réfléchir et une rafale de tarentule particulièrement bien placé frappa Ulrich et Yumi, alors même qu’Odd explosait le premier Krabe à l’aide d’un tier de son chargeur.

Le samouraï et la geisha réagir en conséquence : Yumi protégea Aelita tendis qu’ulrich s’en prenait à un des deux Krabes restant. La tarentule finie par éjecter Odd de sa planche et au sol, Ulrich ayant couper des pattes au Krabe et l’achevant peu après. 

C’est à ce moment-là que les chose se corsèrent avec l’arrivé des renforts côté Xana. Un duo de Block arriva par derrière la tour.

Une nouvelle diversion qui masqua la vraie menace, Un groupe de Dix kankrelats. Dix kankrelat un peu plus gros que les autres, un peu différent de forme aussi. Et Blanc Des Kakerlats qui se mirent à charger des laser cyan. 
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Si la plupart réalisèrent une esquive où une parade, il y eut des pertes. Aelita, qui avait détruit le dernier Krabe et Yumi qui avait régler le compte d’un Bloc s’en sortirent. Ulrich qui était entrain de parer les coups de la tarentule dévia au passage les lasers étranges. Mais Odd qui faisait une danse de la victoire suite à la mort du dernier Block… Odd encaissa trois tires d’un seul coup. Une fois ceci fait, un coup d’éventail, un champ de forces et la fin du chargeur d’Odd décimèrent la menace.  Un triplicata d’Ulrich mit fin à la tarentule et un nouveau champ de force termina le combat. Aelita alla désactivé la tour dans le calme.

Une fois tout le monde rematérialisé, ils firent un rapide bilan au laboratoire. Jérémie savait très bien que ces nouveaux monstres et ces nouveaux laser étaient une autre idée maléfique de Xana : ces laser était deux fois moins puissant que les classiques, bien qu’un peu plus lent à charger. 

« Et donc, demanda yumi ? »

« Je n’en sais rien répondit la génie mais ça n’augure rien de bon. »

« en attendant ce qui n’augure rien de bon, c’est le manque de sommeil, commenta Odd. »

« c’est vrai que ces laser on l’aire dangereux mais si tu n’as rien détecté sur le coup, peut-être que Xana à fait une erreur… c’est déjà arrivé.

« Une erreur en deux ans… bon admettons mais à la moindre anomalie, c’est retour à l’usine pour une analyse dans le détail. »

« alors rentrons à la maison, conclu Aelita »

Et ils quittèrent l’usine, refaisant le chemin inverse à l’identique ou presque : ils ne tentaient pas de battre des recors de vitesse sur le retour. 

Ils déboulèrent dans le jardin de l’ermitage, par la porte qui ouvrait l’escalier menant au souterrain. 

De là, ils passèrent la porte d’entré et se rendirent dans le salon où ils avaient monté le camp pour l’été, ils n’auraient assez pour finir de meubler l’ermitage qu’a la rentrée de toute façon. 

Donc, ils dormaient tous dans le salon, sur des lits de camps ou des matelas de camping couverts de couverture. Fatigués, ils se glissèrent chacun sur leur lit et la lumière de la lampe s’éteignit pour les laisser plonger dans le sommeil. 

Aucun d’entre eux ne se doutait de ce qui allait arriver pendant la nuit. 

Le lendemain, ce fut jérémie qui se leva le premier. En générale ça se jouait entre lui et Yumi.

Il ne perçu tout d’abord rien d’inhabituel et se rendit dans la cuisine pour commencer le petit déjeuner. c’est après avoir placé un pot de lait au micro-onde qu’il retourna dans le salon et senti une odeur anormale… Il repéra Yumi qui s’était levé sur son matelas et s’approcha d’elle.

· Salut Yumi, dit-il tu ne trouve pas que ça sent bizarre ? »

· Halut jérémie, répondit La japonaise, encore un peu en train d’émergé du sommeil. Elle marqua une pause pour prendre une grande inspiration et mit quelques secondes à identifier l’odeur. Ça sentait comme dans la chambre d’hiroki quand il faisait pipi au lit, ce qui lui était arrivé jusqu’à ces douze ans.

 Elle scruta la salle, Jérémie étant debout et sec, il ne restait que trois possibilités.

· On dirait que quelqu’un à mouillé son lit, fit-elle remarquée. Je vais voir Aelita, vérifie les autres garçons.

Le blondinet s’exécuta, réveillant d’abord Ulrich qui était très probablement sec car son drap de couleur claire ne présentait pas de tâche visible. Et évidement il fut sec, se réveillant un peu grognon et surpris de la question que lui posa son ami, à laquelle il répondit « hein ? non, pourquoi ? »

Et ensuite, yumi ayant réveiller aelita, les quatre amis se retrouvèrent debout devant le lit d’Odd, lequel dormais toujours à poings fermés, les bras dans une position un peu étrange. Sans ménagement, Yumi tira le drap violet, révélant le pyjama trempé du cinquième Lyoko guerrier. 

La stupeur évacué, Ulrich entrepris de secouer Odd. Celui-ci se réveilla et dit « hein, quoi ? Pourquoi vous êtes tous là ? Je n’ai pas raté le petit déjeuné au moins… »

« Odd, t’as pissé au lit, lui indiqua Ulrich, ce qui coupa le sifflet au jeune homme qui posa les yeux sur son entrejambe. Il sentit le rouge lui monter au joue, mélange de honte et de colère.

« Assez perdu de temps, dit jérémie, reprenant le commandement. Odd, va te laver, Ulrich et moi on s’occupe de ton lit pendant que les filles finissent le petit déjeuné. »

Le jeune homme s’exécuta en courant alors qu’Ulrich retirait les draps avec une légère grimace, c’était encore pire que les fois où son colocataire oubliait de sortir Kiwi… mais cette fois ce n’était pas dans son lit. Jérémie quant à lui nettoya le matelas à l’aide d’une éponge et de lessive. 

Une fois que le petit déjeuné fut avaler, le groupe renonça à tout projet pour la journée et se rendit à l’usine. Jérémie s’assis dans le fauteuil du terminal et commença à modifier un scanner pour examiner odd. En bas, dans la sale des scanner, celui-ci attendait tendis qu’Aelita, sur son ordinateur portable vérifiait le bon déroulement de la procédure. 

Ulrich et Yumi étaient adosser au mur de la salle du terminal, attendant le verdicte.

« Je lance la procédure, annonça jérémie »

Une minute s’écoula avant qu’ulrich ne demande « Alors ? »

« Alors… rien »

« Commença, rien ? s’interrogea yumi. »

« Soit Xana à jouer très fin, soit Odd à mouiller son lit tout seul… ais elle je vais lancer une analyse détailler mais ça va prendre des heures. D’ici là je propose que l’on aille faire une balade. »

Evidemment Odd ne prit pas très bien l’information mais la promesse d’aller manger des glaces le dérida et le petit groupe prit la direction du centre-ville. 

Jérémie, qui avait passer vingt bonnes minutes à frotter le matelas d’Odd fit un détour sur le chemin du retour par un magasin afin d’acheter une alaise étanche. Ça protégera le matelas ce soir car si Xana était responsable, il était probable que l’accident d’hier soir ne serait pas un cas isolé. 

Par contre, il se mit d’accord avec Yumi pour installer l’objet dans le dos d’Odd, non pas pour une quelconque farce mais parce que tout au long de la journée les fois où sa situation avait été évoqué, leur ami avait été agressif. Et le génie voulait à tout pris éviter une nouvelle dispute. 

Et pour le coup il espérait que Xana n’était pas partit trop loin ; Car réussir à trouver le problème ne signifiait pas réussir à le résoudre et Odd risquait de ne pas avoir de draps secs durant quelques jours… S’il travaillait bien.

Il ne préférait pas se rappeler le mois perdu à essayer de détruire un virus inexistant parce qu’il avait mal compris l’analyse effectué sur Aelita. 

Pas sur qu’Ulrich trouve amusant de dormir dans une chambre qu’Odd parfumait toutes les nuits…

Une solution bien sur lui traversa l’esprit mais il la chassa encore plus vite qu’elle n’était arrivée. Inutile d’en arrivé là, le problème n’allait pas s’éterniser… Il ferait en sorte que ça soit réparé.

Enfin, la question s’interrompit car xana ne leur laissa rien de plus que le temps de terminer leur diner. Jérémie rappela évidement à tout le monde de faire attention aux lasers cyan avant d’entame le processus de virtualisation, mais pas avant d’avoir signaler à Odd que son analyse n’était pas finie. 

Cette fois-ci le combat se déroulerait sur le territoire de la banquise. 

*** 

C’est avec un aire sombre que jérémie accueillit ses amis à la sortit du scanner. Ils étaient tomber dans une ambuscade assez lourde. Odd y avait laissé des plumes encore une fois, contre un Block de génération 1.5. 

Contrairement au Block de base, celui-ci était équiper du cercle de feu, du rayon givrant et de deux laser : un basique à cadence rapide sur un œil et un autre plus puissant sur le dernier emplacement. 

Alors qu’un simple Block avait un seul laser et un œil inactif. 

Odd s’était fait geler une jambe puis il avait subi un tir en plein dans le dos. 

Et bien sûr le félin virtuel avait été frappé par une version Blanchi équipée de laser Cyan. 

Ulrich aussi avait été touché, en empêchant yumi de subir la dernière trouvaille de Xana, mais ce n’était pas un Kankrelat ou un Block qui l’avait touché mais un Krabe version 1.0. 

Au moins maintenant si le samouraï subissait les mêmes effets qu’Odd, ça confirmerait que Xana était bien derrière tout ça. 

Yumi resta étonnement silencieuse sur le chemin du retour. Il faut dire que sur lyoko, prendre un laser à la place d’un de ses coéquipiers était une affaire de stratégie. Si tu avais moins de point de vie ou que tu étais moins adapté au terrain, tu te sacrifiais. Avec des laser ayant des effets dans le monde réel, prendre un laser pour quelqu’un d’autre avait un tout autre sens. 

C’est avec une certaine appréhension que l’équipe alla se coucher, ce qui combiner à l’heure assez avancer coupa court à leur parfois longue discussion du soir. 

Au réveil, la première debout fut yumi qui se dépêchât d’aller voir Ulrich, qui dormait encore. C’est avec une certaine appréhension qu’elle souleva le drap en douceur.

Une sensation désagréable la parcourue lorsqu’elle se rendit compte que l’entrejambe du brun était humide. Elle s’approcha un peu pour flairer la zone. Même si ce n’était pas son style, il s’agissait peut-être d’une blague.

Non, en fait, pas besoin de coller son nez là, elle savait à vingt centimètres qu’il avait bel et bien fait pipi au lit.

Le sauvetage de la veille lui revint en mémoire et elle comprit que sans Ulrich, ce serait surement elle qui aurait ce problème. Elle remit le drap en place et resta à côté du samouraï.

Elle sursauta un peu quand jérémie la rejoignit, car elle dérivait dans ses pensées. « Alors, demanda simplement l’informaticien. »

« Il a mouillé, dit-elle sobrement. »

« Odd est trempé aussi… cette fois-ci le doute n’est plus permis, c’est un coup de Xana »

« Mais c’est stupide… »

« xana est un peu perché mais vu l’effet que ça a sur les nerfs d’Odd, je dirais qu’il à peut-être réussi à frapper juste quelque part… et oui on ne sait pas trop quel est le but définitif. Ils n’ont pas encaissé de gros dégâts au laser bleu pour l’instant. J’ai déjà réveillé Aelita, si tu veux bien t’occuper du petit déjeuné, je vais les aider avec les draps. »

Heureusement en un sens, Ulrich fut bien moins expressif qu’Odd sur ce qui lui était arrivé. Peut-être parcequ’il savait ce qui allait ce passé, où peut-être parce qu’il intériorisait son ressenti pour ne pas se donner en spectacle. 

Dans le font ça n’avait pas d’importance. Il mit ses draps au lavage et frotta lui-même son matelas avec l’éponge.

Odd de son côté, s’il n’appréciait pas plus la blague de Xana que le jour précédent, se répandit moins en cris et en protestation que le jour précédent, peut-être parce qu’Ulrich se retrouvait dans la même situation. 

Le petit déjeuné se déroula dans un silence pesant. Personne ne voulait parler du problème.

Et c’est alors que Xana leur en resservit une couche, avec une attaque sur le territoire des montages. 

Cette fois-ci, le piège devenait évident.

Donc, avant d’aller se balader sur lyoko, d’autant plus qu’aucun phénomène terrestre n’était à déploré dans l’immédiat, Jérémie prit le temps de faire deux scans des deux infectés avant d’envoyer la fine équipe sur lyoko. 

Jérémie grimaça. Ulrich et Odd était les premières lignes du groupe : Odd était une tête bruler qui agissait sans réflechir et Ulrich avait un rôle de tank, pour emprunter une expression au monde des jeux vidéo.

Ils avaient statistiquement plus de chance de se faire exposer au tire… si ça venait de lui inspirer une idée, il s’inquiétait pour cette mission-là.

Il garda l’œil crispé sur l’écrant tout du long. Et ça ne loupa pas. Odd repris une dose en se croyant trop malin et Ulrich eut droit à une piqure de rappel. 

Le débriefing allait être douloureux. 

Une fois tout le monde revenu sur terre, jérémie fit pivoter le fauteuil pour faire face à tout le monde. « Bon, je ne vous cache pas que la situation n’est pas brillante. Les analyse par le supercalculateur vont prendre des jours ; Cela dit, le rythme imposé par Xana ma donner l’idée d’un piège. Nous avons prouvé que les monstres blancs ne sont pas plus endurants que leurs homologues plus classiques. Je vais donner à Ulrich un sabre modifier pour son prochain combat et je piraterais leur code pour voir ce que c’est que cette histoire. Même chose pour le bouclier d’odd mais lui sera fait pour en savoir plus sur le laser en lui-même. « 

« Bon , pas mécontent que la contre-attaque s’organise einstein dit ulrich mais on fait quoi pour ce soir ? »

« Ouais, parce que le drap mouillé c’est nul, dit Odd »

« La solution la plus simple n’est pas celle que vous aller aimer entendre, commença le génie blond »

« Il vaut mieux qu’ils porte des couches, pour la nuit, le coupa Aelita, ça vous évitera de nettoyer les draps tout les matins et la pièce sentira moins fort… »

« c’est peut-être un peu excessif, non , demanda Ulrich »

« les couches c’est pour les bébés, s’indigna Odd »

« On ne parle pas de Pampers Odd, mais de matériel médical, de toute évidence, souligna jérémie »

« je m’en fiche et puis c’est facile pour toi de décider ça, tu ne risque pas tes fesses sur Lyoko ! »

« Si je perd mon temps à risque mes fesses comme tu dis, tu te réveillera avec un lit trempé pendant des mois… »

« Bon, ça suffit les coupa Aelita. Moi j’en ai assez de me réveiller dans une chambre qui sent comme de mauvaises toilettes publiques. Mais vu qu’il faut se plier au caprice de Mr.Odd pour avancer, le plus simple c’est encore que vous en portier tout les trois. »

« Tout les trois ? » déclarèrent les garçons en cœur.

« Ce n’est pas plus mal, dit Yumi en se plaçant à côté d’Aelita. Comme ça on ne risque plus de détruire les matelas et Odd ont ne perd pas de temps avec le caprice d’Odd. »

« Bon dans ce cas, c’est d’accord, dit jérémie en se massant la tempe. « Il se sortirait de cette situation ce soir mais en attendant…

« Je vais commencer à bosser, j’ai au pire quelques heures devant moi pour mettre mon piège au point. Vous, occuper vous du reste. »

« D’abord c’est quoi vos tailles ? demanda Yumi. »

« je suis taille M,  dit Ulrich. Odd est taille S. »

« Je dirais M pour jérémie, il faudra juste serrer. Conclu Aelita. »

« Bon, si ce détail est réglé, filer de là. »

Les quatre autres quittèrent l’usine. Ulrich prit la direction de l’ermitage pour aller s’occuper du jardin, afin de se changer les idées ; D’un naturel plus sobre qu’Odd, il gardait pour lui ce qu’il ressentait, en partit pour ne pas perdre la maitrise de lui-même devant Yumi. 

Et pourtant ça le frustrait au plus au point, se retrouver à mouiller son lit à son âge ; il avait quatre ans la dernière fois… et il s’était pris un bon savon, dans tout les sens du terme.

Yumi quant à elle traina Odd et Aelita en ville. La première pour qu’elle l’aide à transporter ce qu’il devait acheter et l’autre pour qu’il se détende en allant voir un film d’action au cinéma. Ça l’occuperait pendant que les filles feraient les courses. 

Une fois Odd largué au cinéma, les deux jeunes femmes se rendirent dans un magasin de matériel médical. Ils ne leur furent pas compliqué d’Obtenir ce qu’elle cherchait, il y en avait tout un rayon. 

Sur les conseils de yumi qui se souvenait des années pas si lointaines où hiroki avait besoin de protection semblable, elles choisirent les plus épaisse, prenant la gamme molicare maxiplus.

Yumi fit aussi un petit détour pour prendre du talc et une crème contre les irritations. Ça pouvait sembler un peu étrange sachant que c’était destiné à des adultes mais elle savait par expérience que c’était mieux avec ça. Moins d’inconvénient.

Aelita lui fit remarquer qu’Odd n’accepterait jamais mais yumi se contenta d’un laconique « tempi pour lui »

« Dons, c’est pour Ulrich ? » en déduit la rose.

« C’est mas faute s’il a fini comme ça… et crois mois il vaut mieux qu’il n’attrape pas d’irritation. Tu poura en proposer à jérémie aussi »

« Ho, a mon avis, on aura de la chance s’il accepte de plier devant Odd au point d’en porter une, ce sera déjà bien. Aucun risque qu’il n’en mouille une. »

« Sauf si tu lui demande, il serait prêt à tout pour tes jolis yeux. »

« Ho arrête, dit Aelita en rougissant, sans oublier de donner un petit coup de coude à son amie au passage. C’est comme si je sous-entendais que tu avais acheté ça dans l’espoir de langer Ulrich toi-même. »

Et cette fois-là, ce fut à la japonaise de rougir.

« Tu es une diablesse. »

« Mais bien sûr, aller il faut encore acheter à manger avant de récupérer Odd. « 

Odd en question sortit du cinéma revigoré, rien de tel pour se changer les idée qu’un bon film bien gore. Il poireautait depuis deux bonnes minutes quand les filles le rejoignirent, portant de grands sacs.

Il leur fit signe de la main et le trio prit le chemin de la maison. 

Mais un imprévu vint compliquer la journée. 

En effet, alors qu’ils avaient atteint la forêt, Odd, qui caracolait en tête de cortège, s’immobilisa soudain. 

Il ne fallut pas longtemps aux filles pour comprendre que le félin de lyoko mouillait son pantalon. « Odd, tout va bien ? »

Pour toute réponse, il partit en courant sans se retourner, mais au moins le fit il en direction de l’ermitage. 

Là-bas, il courut s’enfermer dans la salle de bain. 

Les filles ne lui coururent pas après, elles étaient chargées comme des mules. Mais Aelita prit quand même le temps de signaler par téléphone l’accident à jérémie. 

Ha l’ermitage elle retrouvèrent Ulrich à qui elles expliquèrent la situation. Ce dernier indiqua qu’il ne lui était rien arrivé de semblable et les aidas à ranger les courses. 

Peu de temps après, jérémie rentra de l’usine, son travail sur les armes des LG terminé. 

C’est au moment de passer à table qu’il devint important de faire sortir Odd de la salle de bain. Pas si difficile que ça en temps normale car la nourriture était une de ses faiblesses.

Mais là, il y avait un plus gros blocage, car Môsieur n’avait pas embarqué d’affaire de rechange avant de se barricader.

C’est Ulrich qui débloqua la situation, tendis que les trois autres attendirent à table.

Une attente durant laquelle Aelita n’oublia pas de rappeler à Jérémie l’accord passer plus tôt. Ce dernier s’y pliât, en partit pour ne pas se battre avec Aelita après des heures intenses de programmation mais aussi parce que vu le comportement d’Odd, peut-être influencé par Xana, il était plus responsable de ne pas le contrarié. 

Une fois le dîner terminé et la table débarrassée, les filles sortirent les paquets de couches du sac et en tendirent une à chacun des garçons. 

Ulrich Occupa le salon, Odd la salle de bain et Jérémie se réfugia dans la chaufferie. 

Finalement, tout le monde se retrouva sous le salon.

Les filles haussèrent un sourcil en voyant Odd. Ulrich et jérémie avaient soigneusement couvert leur couche à l’aide de leur pyjama mais Odd lui ne portait que son T-shirt de pyjamas rouge, laissant sa couche bien visible de tous.

Mais elle choisir de ne rien dire. Chacun s’installa sur son lit et les discussions du soir se lancèrent en commençant par un résumer de ce qu’avait fait jérémie avec le supercalculateur. On n’évoqua l’accident d’Odd, ce qui fit râler ce dernier mais arracha une nouvelle hypothèse à Einstein : tout comme les laser normaux, les laser modifier avait sans doute des puissances variables. 

La nuit portant conseil, ce fut l’extinction des feux assez tôt.

Jérémie se réveilla le lendemain, enfila ses lunettes et se rappelant ce qu’il avait entre les jambes, par prudence tâta sa couche. Bien évidemment, elle était sèche.

Secouant la tête il se leva et alla s’occuper du petit déjeuné. Il attendrait qu’Odd soit levé pour quitter définitivement l’accessoire inutile mis s’offrit un détour par les toilettes.

Ensuite il s’occupa du petit déjeuné.

Dès que jérémie eut quitté le salon, Yumi sortit de sous sa couette et se leva pour aller voir Ulrich.

Comme Il dormais toujours 

Elle soupira et commença à le secouer en douceur. 

Une fois qu’il eut ouvert les yeux, il se redressa et la regarda l’aire un peu gêné. Son regard parla pour lui et yumi rosi un peu, comprenant que de toute évidence sa couche était mouillée…

Mais Elle avait une autre idée en tête. 

« ulrich.. »

« Oui, yumi… »

« est-ce que tu voudrais de l’aide pour te nettoyer »

 La question fit monter du rouge également sur les joues du samouraï mais si sa fierté lui imposait de se débrouiller seul, un moment intime avec Yumi le tentait beaucoup trop.

« Euh oui, pourquoi pas… »

Yumi, rassuré par sa réaction, le pris par la main.

Le visage d’Aelita était tout sourire sous sa couette… Yumi était plus coquine qu’elle n’aurait cru… dévoré par la curiosité elle se leva et les suivit, collant son oreille à la salle de bain.

« Bon, je ne te cache pas qu’avec la situation d’Odd il va surement falloir garder des couche le jour »

« et capricieux comme il est, on ne va pas y couper. Ho, et j’avait prévu de te donner ça… je sais que c’est un peu bizzare mais ça t’évitera des ennuis. »

« Je te fais confiance… bon je vais m’occuper de ça… »

« d’accord, je vais me retourner, dit moi si tu as besoin d’aide. « 

Aelita se contenta de soupirer. Elle en espérait un peu plus mais les connaissant, c’est déjà énorme ; Elle redescendit discrètement, faisant au passage un bisou sur la joue à Jérémie. Quand tout le monde fut à table sauf Odd, ils allèrent le chercher en groupe. 

Et ils le retrouvèrent entrain de sucer son pouce, serrant son oreiller comme une peluche. 

Ulrich le secoua et Il alla à table sans passer par la case change, sa couche jaunie restant visible de tous. 

Un petit déjeuner plus tard, Un autre problème fut mis en lumière, Odd déclara ne pas savoir comment se changer. Avec un soupir, Ulrich voyant les yeux du blond s’humidifier sous la protestation des autres prit les choses en main et traina Odd dans la salle de bain.

Là il se débrouilla pour changer Odd, malgré les protestations de ce dernier. Il partagea même avec lui le talc et la crème offerte par Yumi. D’ailleurs lui qui aurait cru devoir l’assommer se retrouva fasse à un Odd geignard mais pas combatif. 

Lui-même resta de marbre, même quand Odd commença à bander… Il ignora superbement ce fait. 

Une fois Odd propre, Ils se posèrent pour faire un jeu de société. Interrompu par Xana, qui fit sonner encore une fois le superscan. 

C’était l’occasion de tester la tactique de jérémie. 

Avec plus de difficulté que prévu, comme si Xana tenait à gagner du temps, beaucoup de temps, ils triomphèrent, comme toujours. Et Ulrich transperça trois monstres blancs : un krabe, un Block et un Frôlon.

Odd arrêta deux lasers cyan mais mangea le troisième. Un kankrelat dans le dos. Mais finalement, il n’y eut pas que des monstres blancs, surtout beaucoup de kankrelat. 

Jérémie lança plusieurs calcules et le groupe se rentra à l’ermitage. 

Pour en retrouver la porte d’entrée grande ouverte. Ils se raidirent et avancèrent à pas prudent, s’inquiétant d’un piège mortel. Ils commencèrent par le salon. 

Ils en restèrent bouche bée.

Leurs lits provisoires avaient disparu, laissant la place à un canapée, un piano et des jouets pour enfant trop gros pour être normaux.

Odd se bougea pour aller observe une grosse peluche en forme de chien. 

Mais les autres fouillèrent la pièce avec méfiance mais en ne trouvant rien d’anormal, continuèrent l’exploration en se séparant. Et ça s’enchaina.

Trois chaises hautes dans la cuisine, des biberons dans les placards, sans parler des chambres…

Trois d’entres elles avaient été rénover : deux au premiers étage et celle d’Aelita. 

Avec un soupir, le groupe se retrouva dans le salon, sur le canapé.

« C’était ça, l’attaque de Xana, demanda Yumi, l’aire totalement perdu. »

« il n’y a pas d’autres explication, soupira jérémie. Il se moque de nous. »

« Bas, ils nous à aider avec les travaux, remarqua Odd »

« Tu ne dira pas ça en voyant la chambre qu’il ta réservée, dit Ulrich »

« Comment tu sais que c’est la mienne »

« Elle est à tes couleurs… »

« Flippant. »

« Bon mais c’est quoi son plan, demanda Yumi ? »

« J’ai une idée dit Aelita mais ce n’est pas possible. »

« Dit toujours… dit la japonaise »

« Ben, trois chaises hautes, trois tables à langer dans la maison… On dirait qu’il vaut faire des garçons des bébés. »

« Mais pourquoi pas vous ? s’indigna Odd »

« Ben, si on doit essuyer vos fesses, vous donner le biberon vous aider à marcher on n’aura pas beaucoup de temps pour lutter contre xana dit yumi. Un bébé, c’est chronophage. »

« Et puis si Vous ne pouvez même plus marcher à force de vous prendre des lasers, vous ne serez pas utile sur lyoko. »

« Et pour toi, demanda Ulrich. Si tu es mis KO, on n’a plus personne au niveau du supercalculateur. »

« moi, je ne suis pas sur lyoko, donc il ne peut pas m’atteindre... Pour l’instant. Mais il pourrait bien incorporer ça dans un spectre… « 

« Ça, ça serait vraiment flippant… dit Yumi et puis imaginer s’il nous a tout les cinq… pour l’instant il n’a réussit à toucher qu’ulrich et Odd et pas autant qu’il le voudrait vu qu’il n’on pas encore besoin d’être nourrit à la petite cuillère mais si ça continue… »

« je vais aller voir ça au labo, dit jérémie »

« Je t’accompagne, dit Aelita. »

« je reste gardé les enfant dit yumi pour plaisanté ce qui lui valût un regard blasé d’Ulrich et un air un peu perdu d’Odd. 

Une fois à l’usine jérémie comprit le plan de Xana.

Et Aelita n’était pas tombé très loin… les effets délétères sur le système nerveux n’allait pas faire du bien…

Et il devait bien admettre qu’il n’avait pas d’idée d’antidote. 

Mais il pouvait déjà diminuer les dégâts… Sur ceux, il commença à travailler, Aelita se posant à côté de lui pour l’aider au cas où. 

*** 
Episode #42 Désordre
Désordre version Aelita incontinente (Aelita doit être matérialisé avec le code Terre durant la saison 2…. Donc le mélange par bug est improbable ou presque… mais bon XANA peut bien s’en mêler un peu)
Dans la salle des scanners, Ulrich attend. Il n’a pas eu le temps d’aller sur Lyoko, ce coup-ci et attend le retour des autres ; Aelita, Odd et Yumi.

Les caissons s'ouvrent les uns après les autres.

Dans le premier se trouve Odd, qui lance une vanne : « Pas trop ennuyé dehors ? »
Ulrich lui lance un regard blasé et lance sa pièce d’1€ qui traine entre ses doigts ;

Jérémie va-t-il rematérialiser Aelita ensuite ou dévirtualiser Yumi ?

Il lance la pièce d’une pichenette du pouce.

Face c’est Aelita, pile c’est Yumi.

Et c'est au tour de Yumi d'apparaître dans le caisson qui s’ouvre en deuxième.

Puis c’est Aelita qui ressort dernière.

La pièce indiquait face.

Perdu, constata le jeune homme un peu dépité.

Mais à peine sortie du caisson, Yumi regarde ses mains d'un air perplexe… puis son corps d'une manière générale, d'un air de plus en plus affolé…

Elle se tourne vers Aelita, qui est en train de réagir de la même façon.

Tous deux ont un regard qui trahit une très grande panique.

Ulrich fronce les sourcils. Que se passait-il encore ?
- Quelque chose ne va pas les filles ? demanda-t-il.

- Non, pas du tout ! crièrent-elles de manière synchronisée.

- Ben, c’est quoi le problème ? demanda à son tour Odd.
Les deux jeunes filles se regardèrent encore une fois puis fixèrent les garçons :
- On a échangés de corps !

- Hein ? C’est possible ça, répliqua Ulrich.
Odd quant à lui pris une pose plus pensive.
- Montons voir Jérémie, il aura une solution, indiqua le brun.

- Eh une minute, si vous avez échangez de corps, ça veut dire que Yumi porte une couche, non ? fit remarquer Odd avec un grand sourire.
Aelita, ou plutôt Yumi dans le corps d’Aelita rougit brusquement.
- Odd, c’est grossier !
Yumi, ou plutôt Aelita dans le corps de Yumi, mit une main devant sa bouche.
- Oh non, Yumi si on a échangé de corps…
La conversation fut interrompue par l’ouverture des portes de la salle du terminal, montrant un Jérémie affairé sur son clavier.
- Einstein, on a un problème…

- J’ai vu ça, répondit le génie… on dirait que XANA nous a fait une drôle de farce.

- Une farce ? Je ne trouve pas ça drôle, dit Yumi-Aelita, d’un air sévère.

- Façon de parler, Yumi. On dirait qu’il a inclus un code parasite dans la matérialisation qui a inversé les vos schémas cérébraux.

- En clair ? demanda Odd.

- Vos corps sont toujours identiques à ce qu’ils étaient, sauf au niveau de l’agencement des neurones du cerveau. Et c’est là que ça coince car l’agencement des neurones détermine les instincts et les souvenirs. Donc l’identité même d’une personne. Vous avez donc physiologiquement échangé vos consciences.

- Brillant Jérémie, mais comment on va arranger ça, c’est assez… inconfortable, dit Aelita-Yumi

- C’est l’affaire d’une demi-douzaine d’heure de travail… vu l’heure ça veut dire que l’on arrangera-ça demain. Matin.

- Tu veux dire qu’on va devoir passez la nuit comme ça, protesta Yumi-Aelita ! Pas question !

- Écoute Yumi, je sais que ça ne va pas être génial, dit Aelita-Yumi, mais il faudra t’y faire, Jérémie et moi allons probablement terminer de mettre au point la solution vers 22h… tes parents ne vont pas admettre un nouveau retard…

- En fait Aelita, c’est mieux que toi et Yumi preniez du repos ce soir. Les neurones de Yumi ne sont pas les tiens et tu risques de me ralentir… sans vouloir vexer personne. Et puis il vaut mieux que vous preniez le temps de passer par ta chambre pour vous mettre au point sur les dessous de cette affaire…

- On dirait que Yumi va avoir un retour aux couches pour ce soir, chantonnant Odd

- La ferme ! s’exclama Yumi-Aelita, les joues un peu rosies.

- D’ailleurs, avec l’échange de corps, ça a peut-être court-circuité ce problème, dit Ulrich, essayant d’être optimiste mais il n’y croyait pas trop.

- Bon, allons régler cette histoire entre fille, décida Yumi-Aelita. Tu viens Aelita ?

- Oui, j’arrive, l’heure tourne et j’ai peur des blagues d’Odd.
Les deux filles quittèrent l’usine. Prenant la direction du dortoir d’Aelita.
Odd regarda Ulrich et Jérémie.
- Vous pouvez tester l’échangisme pour la soirée, c’est le bon côté des choses…

- En parlant d’échange, tu ne devais pas rompre avec Magalie ce soir ? répondit sèchement jérémie, sans quitter l’écran des yeux. »

- Ce n’était pas avec Claire plutôt ? »

- Les deux en fait, répondit Odd.

- Tu sors avec deux filles en même temps, s’étonna Ulrich.

- Je suppose qu’elles ne sont pas au courant, dit Jérémie, toujours sans quitter l’écran des yeux.

- Ben non, enfin j’espère…
Les deux autres se passèrent de commentaire.
Les filles quant à elles avaient traversé les passages secrets dans un silence gêné, après avoir échanger leurs véhicules.

Sur leur garde, elles parcoururent le chemin qui menait au dortoir d’Aelita. Heureusement, elles ne croisèrent aucune des plaies du lycée.

Pas de Milly et de Tamia, armées de leurs interviews débiles et envahissantes.

Pas de Sissi venu les nargués.

Une fois au dortoir, elles fermèrent la porte à clef derrières elles et s’assirent sur le lit.
- Bon, du coup qu’est-ce qu’on fait, demanda Yumi-Aelita. Je n’ai aucune envie de passer une nuit en couche.

- Je sais mais mieux vaut une couche qu’un accident… c’est un coup à se détruire un lit et c’est pas du tout discret.

- Tu penses qu’Ulrich pensais juste ?

- Malheureusement, ce problème m’a joué assez de mauvais tours pour ne pas en espérer grand-chose… je craindrais même plutôt l’inverse, qu’on soit atteinte toute les deux…

- Quoi ? Pourquoi ?

- Tu as entendu jérémie, on a échangé nos schémas neuronaux… si mon problème est indépendant du cerveau, mon corps est le seul atteint. Si c’est dépendant, c’est le tient qui va en souffrir et si c’est les deux… Disons qu’on va abandonner toutes les deux les culottes pour la nuit.

- Donc, il y a une possibilité que je n’aie pas besoin de couche ?

- Oui, mais mieux vaut prévenir que guérir si tu veux mon avis.

- Bon, alors je veux bien garder une couche sur moi mais pas en dehors de cette chambre.

- Tu as fait tout le trajet avec…

- Je n’avais pas le choix… et c’est très étrange. Comment tu fais pour avoir une bonne démarche avec ce truc entre les jambes ?

- L’habitude… je vais te montrer ma réserve en attendant.
Elle ouvrit le placard et déverrouilla la boite qui contenait ses affaires spéciales. Elle sortit plusieurs couches. Une très épaisses et des toutes fines.
- La grosse est le modèle de nuit, je te le conseille fortement au cas où, avant d’aller dormir.

- Et les toutes fines, là ?

- C’est celles que j’utilise pour le sport… elles sont discrètes mais elles n’encaissent pas beaucoup d’urine et ne parlons pas du reste… d’ailleurs elles peuvent laisser passer facilement les odeurs. Je vais les prendre pour ce soir, avec ton jean noir, c’est les seules qui iront.

- Attends, tu veux mettre des couches en ayant mon corps ?

- J’aimerais bien m’en passer mais si tu as un accident…  Tu me vois expliquer ça à tes parents ?

- Non… mais je ne vois pas d’explication logique pour des couches non plus… et puis attention à Hiroki, s’il s’en rend compte, ça fera la une des Echos de Kadic dans la journée suivante…

- Je serais prudente mais si j’ai des problèmes sans, il s’en rendra compte d’autant plus facilement.
La suite fut très étrange pour Yumi-Aelita. Se voir depuis des yeux extérieurs enlever pantalon et culotte était assez étrange. Au départ, elle voulut stopper son amie mais elle se rendit compte que la seule à voir son corps était… elle-même. A leur nouveau niveau d’intimité, la pudeur devenait ironiquement très secondaire.
Se voir dans une couche, même fine, ne fut pas non plus quelque chose de facile. C’était assez incongru pour qu’elle ait envie de se toucher mais elle réprima se geste. Son corps étant occupé par Aelita. Elle n’avait pas vraiment envie de mettre une main aux fesses à son amie.
Par contre, voir une sorte de double en couche se tourner vers elle et lui dire :
- Est-ce que tu es mouillée ? la fit vaciller. C’était un peu trop surréaliste.
Une fois le contrôle repris, elle enleva la jupe de Yumi-Aelita et observa le sous-vêtement blanc et bleu. Il était tout sec. Une très bonne nouvelle.
- Tu peux la garder pendant le diner mais pour la nuit il faudra celle-ci. Aelita-Yumi désignait le modèle le plus épais, blanc et gris clair.

- Eh bien je vais la garder, annonça Yumi-Aelita. Mais il y a un autre problème… à la maison on a tendance à parler japonais le soir… et tu ne t’y connais pas assez pour te faire passer pour moi sur ce terrain-là.

- C’est vrai… mais de toute façon, j’avais prévu que l’on mange à Kadic, comme ça on pourra faire nos devoir ensuite.

- Et mes parents ? Ils s’attendent à me voir rentrer pour le diner.

- Je pensais les appeler pour leur dire que tu restes étudier avec moi.

- On n’est pas dans la même classe.

- Vu ma moyenne ils ne se poseront pas trop de question, si ?

- D’accord mais il vaut mieux écrire un texte à l’avance, sachant que tu dois te faire passer pour toi et moi pour toi… si on cafouille, ils risquent de mal le prendre et tu vas devoir rentrer fissa.
Elles créèrent leur petit numéro et l’exécutèrent sans trop de difficulté.

Reposant le téléphone de Yumi dans sa poche, Aelita-Yumi quitta la chambre en direction du réfectoire, se retournant pour attendre Yumi-Aelita.

Cette dernière avançait d’une démarche étrange, désormais clairement perturbée par la couche.

Aelita-Yumi soupira et en s’approchant d’elle lui dit à voix basse. 
- Détends-toi, si tu y penses trop, tu ne seras pas naturelle et tu vas attirer les regards.
Finalement, Yumi-Aelita réussit à reprendre une démarche convenable ;

Le repas fut calme, d’un calme alarmant même. Yumi s’attendait presque à ce que la situation dégénère à chaque minute. Un coup de vent, le jean noir qu’elle ne portait plus qui se déchire…

Mais tout se passa bien, Ulrich faisant taire une remarque d’Odd d’un coup de coude alors qu’Aelita-Yumi lui enfonçait son talon dans le tibia.
Ensuite les filles remontèrent faire leurs devoirs et enfin, le moment de l’au revoir arriva.

Aelita pris la direction de la maison de Yumi, assez tard pour ne pas avoir à se soucier des parents, à part quelques remontrance mais pour éviter ça, elle courut en route.
Yumi, restée dans la chambre d’Aelita renonça à se laver les dents. Mieux valait des dents sales que de risquer de se faire surprendre, surtout quand elle avait la responsabilité de la dignité d’Aelita.

Après être restée assise une demi-heure sur le lit, la curiosité l’emporta et elle commença à fouiner lentement, au prétexte d’une brosse.
Aelita, après une brève altercation avec Takeho au sujet du repas de famille raté se réfugia dans la chambre du Yumi.

Simple et pratique, très bien organisée. Dans les faits, c’est l’ordinateur portable de la japonaise qui retint son attention. C’était une machine de moyenne gamme, qui quittait très rarement la chambre de son amie.
Elle craqua le mot de passe et commença à jeter un coup d’œil aux fichiers.
Mais avant de se plonger, elle tira du sac de Yumi une grosse couche nocturne : mieux valait prévenir que guérir…

Et après un coup d’œil au résultat dans le miroir, elle ne put s’empêcher de prendre une photo. Autant que Yumi garde un souvenir.
La japonaise quant à elle, après des dizaines de minutes d’hésitation, avait également enfilée la protection nocturne et, allongée sur le lit d’Aelita, sous la couverture, tenait entre ses mains un carnet trouvé sous le matelas.
Un carnet à dessin d’apparence banal, semblable à celui qu’utilisait habituellement la rose.
Aelita pressa précipitamment la commande contrôle W et Yumi referma le carnet soudainement.

Aucune des deux ne pensait l’autre aussi coquine.
C’est alors qu’Aelita-Yumi eut envie de faire pipi. Elle se redressa un peu et mouilla sa couche sans soucis. Ce n’est qu’après, une fois la vessie vide, qu’elle se rappelât l’existence des toilettes. Elle resta immobile un instant, prenant compte de ce qu’elle avait fait.

Son esprit n’était pas parvenu à associer les toilettes et l’envie de faire pipi. Bah, pas la première fois qu’elle se retrouverait dans une couche mouillée avant de dormir et vu l’heure tardive, flemme de se changer, elle ouvrit la fenêtre, régla une alarme et alla dormir.
Yumi-Aelita de son côté était tranquillement allongé sur le lit, occupée à essayer d’ignorer la masse entre ses jambes pour s’endormir quand elle commença à avoir mal au ventre. Elle se releva pour aller aux toilettes mais dès qu’elle se redressa, la douleur s’intensifia. En arrivant devant la porte de la chambre, elle s’accroupie malgré elle, tordue par la douleur.
C’est alors qu’elle se sentit se soulager, libérant dans l’épaisse couche de nuit le contenu de son ventre.
Elle resta immobile quelques minutes, jusqu’à ce que tout soit fait puis lentement mis une main sur le derrière de la couche, sentant très clairement une grosse bosse.

L’odeur ne tarda pas à venir frapper ses narines.
Le visage chauffé à rouge et avec une légère envie de vomir, elle se redressa, ce qui provoqua des sensations étranges.
Serrant les dents, elle alluma la lumière et commença à rassembler les affaires de change d’Aelita, pour nettoyer ça avant d’aller dormir.
Au moins, ce problème serait réglé pour la journée suivante.
Elle eut l’expression de se nettoyer elle-même en ayant eu une diarrhée bien sévère, un lointain souvenir très déplaisant. Mais elle fut aussi consciente tout du long qu’il s’agissait du corps d’Aelita.
Elle se jura d’enterrer ce souvenir au fond de sa tête une fois qu’elle aurait récupéré la tête en question.
L’accident ayant eu lieu alors qu’elle était seule, elle pouvait considérer s’en être sortit avec sa dignité intacte.
Un petit passage par les douches demain matin et Jérémie resolderait le problème.
